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Une magnifique manifestation 

Le XIVe Consrès National delà C.F.T.C. 
. La grande salle du restaurant du 
Syndicat des Employés, 5, rue Cadet, 
où, depuis la constitution de la C. F. 
T. C, se tiennent les assises nationa-
les du syndicalisme chrétien, était 
manifestement trop étroite dimanche 
4 juin pour contenir les délégués ve-
nus représenter au Congrès les 760 
syndicats que compte la C.F.T.C. (1). 
Avant même que le rapport moral ait 
apporté, à cet égard, les apaisements 
voulus, les congressistes, voyant cette 
assemblée plus nombreuse qu'elle 
n'avait jamais été, se rendaient 
compte que leur mouvement n'avait 
pas souffert de la crise, mais qu'au 
contraire, il était plus vivant que ja-
mais et qu'il poursuivait sa marche 
ascendante. 

LE RAPPORT MORAL 

Dès que le président de la C. F. T. 
C, Jules Zirnheld, eut pris la parole 
au début d'une première séance, pré-
sidée par E. Thiele (Strasbourg), 
cette impression se concrétisa. L'ora-
teur, en effet, après avoir souligné là 
nécessité de ce congrès annuel, dans 
lequel se maintient l'unité, donna 
quelques chiffres significatifs : le 
nombre des syndicats est passé de 
747 à 760 et les effectifs de la C. F. 
T. C. se sont accrus dans une pro-
portion de plus de 8,4■%. Une nou-
velle fédération a été constituée : 
celle des fonctionnaires. La ' plupart 
des- Unions régionales et des Fédéra-
tions de métier sont en nette progres-
sion ; les plus beaux résultats ont été 
obtenus, en ce qui concerne les 
Uniohsi par la Bretagne qui gagne 
près de 30 % sur l'année précédente, 
suivie de près par le Midi èt par trois 
Fédérations, celle des Marins Pê-
cheurs, celle des travailleurs de la 
Pharmacie et celle de la Métallurgie 
qijjLaugmentent de plus de 20 

T^ursujyant. l'examen de Ce bilan 
«..loyal èt sincère ». Zirhneld marqua 
lasplace de plus en plus grande que 
leHTT<syndicalistes chrétiens prennent 
dans le domaine de la représentation 
de leurs membres au sein des orga-
nismes officiels. Il souligna, ■ en parti-
culier, les excellents résultats obtenus 
lors des dernières élections prud'hom-
males qui ont permis aux syndiqués 
chrétiens d'enlever 25 nouveaux siè-
ges, et parla également de l'activité 
déployée sur le terrain de la presse 
(il existe 36 journaux syndicaux chré-
tiens). 

Après avoir passé en revue les dif-
férents terrains sur lesquels la C. F. 
T. C. exerce son activité, il montra 
que partout cette activité allait en se 
précisant et en s'amplifiant : à l'ex-
térieur, auprès des pouvoirs publics, 
du parlement et des grands organis-
mes officiels ou privés, et à l'intérieur 
en ce qui concerne l'action profes-
sionnelle, la lutte contre le chômage, 
la formation, etc. Une enquête ouver-
te près des syndicats adhérents et à 
laquelle un certain nombre parmi eux 
n'ont pu répondre, faute de temps, a 
permis de chiffrer à près de 4 millions 
de francs le montant des allocations 
de chômage distribuées depuis le dé-
but de la crise par les caisses syndi-
cales chrétiennes à leurs adhérents. 

Après ce remarquable tableau de 
l'action passée, le président de la C. 
F. T. C. s'attacha à marquer les tâ-
ches futures. Parmi celles-ci, il en est 
une qui requiert tous les efforts des 
syndicalistes chrétiens : celle de la 
reconstruction économique. « L'an 
dernier, dit-il, nous avons constaté 
l'ampleur du problème. Cette année, 
nous devons comprendre l'urgence des 
solutions et en commencer la recher-
che. » « On emploie beaucoup, ajouta-
t-il, deux formules qui, cependant, 
n'ont pas encore été définies et dont 
la portée n'a pas été précisée : l'éco-
nomie dirigée, l'intégration des forces 
économiques dans l'Etat. Avant de se 
battre autour de ces panacées, ou 
pour elles, il convient de voir ce 
qu'elles représentent », et Zirnheld 
de démontrer éloquemment qu'il n'y 
aurait ni économie dirigée (« quelle 
économie dirigée où, par qui? ») ni 
intégration des forces dans l'Etat 
avant que ne soient obtenues certai-
nes réformes préliminaires : statut 
du travail, statut de l'organisation 
.professionnelle, statut de l'épargne, 
surveillance nationale et internatio-
nale deg.. cartels, organisation inter-
nationale de la répartition des ma-
tières premières. 

Le plan d'action des syndicalistes 
chrétiens est donc tout tracé. Ils sa-
vent où ils veulent aller, où ils vont, 
mais ce qu'ils savent aussi, déclara 
Zirnheld, c'est que ; « quelque soin 
qu'on apporte à étudier les problèmes 
que pose la reconstruction de l'écono-
mie, quelque ingéniosité, quelque gé-
nie même que l'on déploie pour trou-
ver les solutions nécessaires, on n'au-
ra fait que retourner l'humanité sur 
la couche où elle souffre, si on ne lui 
redonne pas les disciplines morales 
dont elle a besoin pour calmer sa 
fièvre, et la vérité qui lui manque 
pour retrouver l'équilibre et la paix x 
C'est donc à la lumière des principes 
qui les animent que les militants de 

la C. F. T. C. poursuivront, face au 
matérialisme, la tâche de reconstruc-
tion matérielle et morale qu'ils se 
sont assignée. 

UN HOMMAGE AUX ANCIENS 
Après une intéressante discussion, 

les congressistes se retrouvèrent 
pour le traditionnel banquet au cours 
duquel le président de la C. F. T. C, 
au nom du bureau confédéral, décer-
na le prix Brellaz à un militant par-
ticulièrement valeureux. Le bureau 
confédéral a voulu, cette année, ré-
compenser un de ceux qui furent les 
premiers et qui, suivant la formule de 
Zirnheld, « luttèrent sans espoir ». 
Effectivment, bon nombre de ces an-
ciens ont déjà dû quelque peu « pas-
ser la main » à des plus jeunes : Gus-
tave Pressensé qui, de longues années 
durant, fut l'animateur de l'Union de 
l'Ouest, est de ceux-ci. H a connu les 
heures les plus pénibles quand il sem-
blait que la propagande syndicale 
chrétienne ne pouvait réussir à per-
cer. .Mais luttant. sans espoir, il n'a 
pas lutté sans gloire, car il est de 
ceux qui, faisant l'indispensable 
trouée, ont frayé le chemin de leurs 
successeurs. 

LES 40 HEURES 
L'après-midi, devant un auditoire 

compact, Ch. Broutin, Tardent secré-
taire général des syndicats libres du 
Nord, exposa, sous la .présidence de 
Hostein (Bordeaux), le problème des 
40 heures,' sous ses aspects économi-
que, moral et social. 

Ayant fait l'historique de la légis-
lation limitant la durée du travail, 
Broutin montra les formidables pro-
grès réalisés par le machinisme et 
les conséquences de cet état de cho-
ses. II souligna, chiffres à l'appui, 
l'importance grandissante du chôma-
ge et la crainte que l'on peut avoir 
qu'il ne disparaisse pas complète-
ment, même dans le cas d'une reprise 
économique assez problématique, si 
l'on ne met pas en œuvre les seuls 
remèdes qui peuvent être efficaces. 

La réduction de la durée du travail 
s'impose, déclara l'orateur, pour plu-
sieurs raisons. D'abord parce qu'elle 
permettra de parer dans une certaine 
mesure au chômage et, par là-même, 
à la crise de sous-consommation dont 
souffre le monde, car il est bien en-
tendu que ia mesure ne peut être en-
visagée qu'avec le maintien des salai-
res actuels. Il faut se rappeler qu'il 
y a, à travers le monde, quelque 30 
millions de chômeurs et, parmi eux, 
bien des pères de famille ; il n'est pas 
exagéré de dire que 100 millions 
d'êtres humains, souffrent, au sens 
propre du mot, de la crise actuelle. 
Enfin, et surtout, parce qu'elle cons-
tituera un progrès social, réclamé par 
la stricte justice. 

La discussion très animé qui suc-
céda à cette intéressante conférence 
montra que, s'ils ne méconnaissent 
pas les aspects économiques du pro-
blème, les syndicalistes chrétiens 
s'appuient davantage encore sur des 
arguments qui relèvent de l'ordre mo-
ral ou social pour - réclamer une me-
sure à laquelle, tôt ou tard, il faudra 
bien se rallier. 

Le Congrès adopta d'ailleurs, en 
conclusion de cette étude, une motion 
entièrement inspirée des vœux émis 
par le Comité national de la C. F. T. 
C, en janvier 1933. Ces vœux, on le 
sait, étaient favorables au principe 
des 40 heures, avec maintien du pou-
voir d'achat des salaires, étant enten-
du qu'il y aurait lieu d'élaborer à cet 
égard une convention internationale 
assez souple pour en permettre l'ap-
plication aux diverses professions. 

TRAVAUX DE COMMISSIONS 
La seconde journée, lundi 5 juin, 

débuta par une messe célébrée pour 
les défunts par le R. P. Croizier, de 
I' « Action Populaire ». Après quoi 
les congressistes se répartirent en 
trois commissions pour étudier : la 
propagande, la juridiction prud'hom-
male et les assurances sociales. 

La première commission, présidée 
par G. Tessier, secrétaire général de 
la C. F. T. C, entendit la lecture d'un 
excellent travail de M. J. Catoire 
(Arras) sur les méthodes les plus 
efficaces pour le recrutement des 
adhérents. 

La commission prud'homale, réu-
nie sous la présidence de Perrin 
(Charleville), après un exposé de 
Beillevaire (Nantes) décida de pro-
poser au Congrès un vœu — qui fui. 
ratifié — pour demander l'adoption de 
la proposition de loi déposée, en no-
vembre 1932, par M. H. Meck, député 
du Bas-Rhin, et 48 de ses collègues, 
proposition qui tend à modifier et f 
étendre la juridiction prud'homale. 

Enfin, la commission des assuran-
ces sociales, présidée par Hostein 
(Bordeaux), après une communica-
tion de Convers (Besançon), examina 
quelles modifications pourraient être 
apportées à la loi sans qu'en soit alté-
rés les principes essentiels : obliga-
tion et libre choix des caisses. Une 
série de vœux furent élaborés, à ce 
sujet, et soumis au Congrès qui les 
adopta. (Suite page 2, 1><> colonne) 

Gustave PKE3SENSÊ 
Prix Breîiaz 1933 

Réunion du Conseil 
de l'Union Régionale 

le 25 Juin 
Nous prions nos syndicats de bien 

vouloir assister à la réunion, du Con-
seil de l'Union Régionale, qui aura 
lieu le dimanche 25 juin, au Siège So-
cial, 10, rue de Bel-Air. 

La réunion se fera le matin, à 
9 h. 30 précises, et l'après-midi, à 2 
heures. 

Pour permettre la préparation du 
rapport figurant au § 2 de l'ordre du 
jour ci-dessous,, nous prions chaque 
syndicat de nous adresser un compte-
rendu de son activité au cours des 6 
premiers mois de cette année, et no-
tamment depuis notre X" Congrès Ré-
gional de Nantes. Ce compte-rendu 
devra nous parvenir pour le 22 juin 
au plus tard. 

Prière également de nous adresser 
pour la même date, le, pouvoir et le 
questionnaire qu'ils ont reçus il y a 
qikelques jours. En nous faisant con-
naître les noms des délégués, prière 
de préciser si nous devons nous, occu-
per de leur repas de midi. 

Etant donné l'importance des ques-
tions à l'ordre du jour, nous comp-
tons sur la représentation de tous nos 
syndicats ; en cas d'impossibilité d'en-
voyer un délégué, retourner au moins 
les pouvoirs dûment remplis. 

ORDRE DU JOUR : 

1. Lecture du procès-verbal de la 
dernière réunion. — 2. Rapport sur 
l'activité de l'U. R. depuis 6 mois. — 
3. Compte-rendu du Congrès Confé-
déral des 4 et 5 juin. — 4. Session 
d'études confédérale de la mi-juillet. 
— 5. Congrès Régional 1933. Lieu et 
programme.— 6. Clôture du concours 
de Recrutement. — 7. Admission de 
nouveau syndicats. — 8. Echange de 
vues sur les meilleurs moyens à uti-
liser pour la propagande et le recru-
tement. — 9. Questions diverses. 

A l'issue de la réunion de l'après-
midi, les délégués des différents syn-
dicats régionaux appartenant à une 
même Fédération, pourront se réunir 
en commissions particulières, pour 
étudier énsemble les questions d'inté-
rêt régional concernant leur profes-
sion, par exemple les Métallurgistes, 
les employés, les voyageurs, les cou-
turières, le textile, etc.. 

Un Vice-Président, 

Paul FOULON. 

SYNDIQUÉS D'ANGERS 

voir d'urgence 

LA 4' PAGE 

Nos responsabilités 
sociales 

Sous ce titre, nous trouvons dans 
« La Croix », signées de M. Léon 
Merklen, les lignes .suivantes, aux-
quelles nous applaudissons : 

Les Semaines Sociales, les Syndi-
cats chrétiens, les Secrétariats so-
ciaux, les écoles normales de forma-
tion sociale ont pris depuis la guerre 
un développement que ne laissaient 
pas espérer les deux premières déca-
des du siècle. 

Et pourtant, dans certains milieux 
catholiques, l'action sociale traverse 
à l'heure présente une crise. 

On a même écrit : « Manifestement, 
dans les milieux bourgeois l'esprit so-
cial est èn recul. » 

Nous ne chercherons pas aujour-
d'hui à en définir raisons. Nous 
constaterons que le moment serait 
bien mal choisi, en face des erreurs 
du socialisme et des excès du capita-
lisme, pour garder sous le boisseau — 
malgré les instances de Benoît XV, 
malgré les déclarations réitérées de 
Pie XI — notre doctrine catholique 
en matière sociale. 

Si, comme l'exprimait à Tours en 
1901 Brunetière, « l'Action Catholi-
que a toujours été sociale et 'le sera 
toujours », elle doit l'être « avec plus 
d'intensité et de continuité quand elle 
s'exerce en temps de révolution so-
ciale ». : '<j r. '. " 

Or, n'est-ce pas visiblement le fait 
de nos jours? 

Ecoutez nos adversaires. 
A gauche, ils ne cessent de nous 

rendre responsables de tous les abus 
du régime capitaliste ; à droite, ils 

se plaisent à identifier deux' termes 
non seulement différents, mais contra-
dictoires : action sociale et socia-
lisme. 

« Ce n'est Pas du Socialisme, Mon-
sieur le marquis, répondait Léon XIII 
à La Tour du Pin, dénoncé par ses 
amis comme un fourrier de cette hé-
résie, c'est du catholicisme : Nous le 
dirons, Nous, le Pape..»..Et le Pontife 
publiait VEncyclique' Reriim Novqrur/i 

Et Pie . XI, après avoir condamné 
au début de l'Encyclique Quadrage-
simo ànno le socialisme pour ses prin-
cipes matérialistes, s'adressait immé-
diatement aux Socialistes pour leur 
déclarer « que leurs revendications, 
en ce qu'elles ont de juste, trouvent 
un appui bien plus fort dans les prin-
cipes de la foi » et il blâmait ceux 
qui voient « d'un œil mauvais, com-
me d'inspiration socialiste ou révolu-
tionnaire » ce travail de réforme so-
ciale et d'organisation ouvrière chré-
tiennes. 

Qu'est-ce, en effet, que le socialis-
me? La destruction de tout l'édifice 
social. 

Qu'est-ce que l'action sociale ? La 
reconstruction de l'ordre social chré-
tien. 

Comme l'écrit un de nos meilleurs 
apôtres du catholicisme social : 
« Dans la mesure où l'on fait de l'ac-
tion sociale chrétienne, le socialisme 
recule ; dans la mesure où l'on s'abs-
tient d'agir socialement, le socialisme 
gagne du terrain. » 

Rien donc d'étonnant que le Saint 
Père, le 16 mars dernier, même après 
la déclaration publiée le 27 janvier 
par le Comité archiépiscopal de l'Ac-
tion catholique française sur les 
conditions qui rendraient le capitalis-
me moderne légitime, ait ia*t adres-
ser par son secrétaire d'Etat à l'As-
semblée plénière des cardinaux et ar-
chevêques de France un télégramme 
pour bénir les « travaux sociaux » 
qu'ils ont « initiés » conformément 
à ses intentions ». 

Dans le bouleversement général des 
idées et des institutions, nos responsa-
bilités sociales sont à l'ordre du jour 
plus que jamais. 

La Semaine Sociale 
de Reims 

Cette année, les Semaines So-
ciales de France vont tenir leur 
vingt-cinquième session, en la vil-
le de Reims, à l'ombre de cette ca-
thédrale si intimement liée à l'his-
toire de France. 

C'est un grave sujet qui sera 
traité en ces quelques jours d'étu-
des intensives, où se réuniront les 
fidèles auditeurs de maîtres tou-
jours écoutés avec confiance, car 
on sait qu'ils sont les fils soumis 
de l'Eglise, les interprètes approu-
vés des enseignements pontificaux. 

M. DUthoit, le Président tou-
jours infatigable, a rassemblé en 
quelques pages, dans une plaquet-
te que nous voudrions avoir la pla-
ce de reproduire entier, les com-
mentaires les plus lumineux, cons-
tituant la meilleure introduction 
aux cours qui seront faits du 24 
au 30 juillet, sur la Société Poli-
tique et la Pensée chrétienne. 

La politique ! Qu'y a-t-il de plus 
méprisé par les uns, de plus exalté 
par les autres ? Alors que les pre-
miers confondent la politique et 
ceux qui veulent s'en servir uni-
quement pour la satisfaction d'am-
bitions personnelles, les autres 
veulent lui donner la première pla-
ce, l'affranchir de toute "règle mor 
raie. 

' Science et art à là fois ; science 
du gouvernement, temporel des so-
ciétés, la Politique est l'art de me-
ner les peuples vers leur fin pro-
pre. Elle ne se confond pas avec 
la Morale, mais elle doit en être 
toute pénétrée, car il est impossi-
ble de comprendre autrement la 
•conduite des hommes vers leur vé-
ritable Bien. 

« La Politique la plus humaine 
est celle qu'anime l'esprit chrétien 
celle qui puise aux enseignements 
d'un Saint Augustin, d'un Saint 
Thomas d'Aquin, d'un Léon XIII, 
que ce soit dans l'Encyclique « Im-
mortale Dei » ou dans l'Encyclique 
« Libertas praëstan'tissimum » d'un 
Pie X ; dan3 l'Encyclique « Ubi 
arcano Dei » et dans les autres ac-
tes de son glorieux Pontificat ». 

Le plan général des travaux de 
la Semaine Sociale de Reims sera 
celui toujours suivi par la grande 
Université Sociale Catholique de 
France : étude des faits : évolu-
tion moderne de la Société politi-
que, confusion des esprits, tendan-
ces et réalisations contemporai-
nes ; examen de la doctrine et de 
ses enseignements sur la fin pro-
pre de la politique qui est le bien 
commun temporel, le problème du 
fondement et des limites de la sou-
veraineté de l'Etat ; les rapports 
de l'Eglise et de l'Etat ; enfin le 
sens dans lequel doivent s'orienter 
les réalisations, qu'il s'agisse de 
l'Education, de la Moralité, de la 
Famille, des organismes corpora-
tifs, du fonctionnarisme, tous élé-
ments de ce bien commun tempo-
rel, dont la Société politique a la 
gestion. » 

Beau programme pour tous 
ceux qui pensent que s'intéresser 
à la politique — et qui ne s'y in-
téresse à notre époque et en notre 
pays ? — ne comporte pas néces-
sairement le droit d'en parler sans 
avoir réfléchi à ses fondements et 
aux lois qui la régissent ou doivent 
la gouverner. 

Nombreux seront ceux qui ré-
pondront à l'appel adressé par M. 
Duthoit de venir à Reims travail-
ler « dans l'atmosphère vivifiante 
des enseignements de l'Eglise, a se 
pénétrer plus intensément d'esprit 
chrétien et, par là, à mieux servir 
la société politique dont ils sont 
membres ». 

Après la grève d'Armentières 

L'Indispensable Collaboration 
. Il nous paraît aujourd'hui néces-
saire, après la longue grève dans 
l'industrie textile d'Armentières, 
d'émettre quelques observations. 
Nous rappellerons tout d'abord que 
durant plus de vingt-cinq années, 
la place d'Armentières connut,'grâ-
ce à l'existence d'une commission 
mixte qui réglait toutes les difficul-
tés professionnelles, une ère de 
paix sociale qui, sans doute, ne fut 
pas étrangère à la prospérité de 
cette cité industrielle. Les patrons 
ont cru bon de se défaire de cet 
organisme à une époque où, déjà, 
des difficultés économiques se fai-
sant jour et le chômage apparais-
sant, on percevait des prodromes de 
l'offensive de' réaction sociale que 
nous subissons depuis de longs 
mois. Les syndicats ouvriers, et 
surtout l'Union Ouvrière Syndicale 
(C. F. T. C.) ont, à l'époque, éner-
giquëment protesté en soulignant 

— Ça ?.. C'est encore une maison construite par la Société d'Habitations à Bon Marché de nos 
Syndicats Chrétiens ! 

Ce que sont 
les Semaines Sociales 
Vingt-neuf ans d'existence ; 

vingt-quatre sessions annuelles ; 
autant de comptes rendus formant 
la plus riche bibliothèque sociale ; 
douze mille anciens auditeurs ré-
partis dans tous les milieux, ; une 
postérité de nombreuses associa-
tions filiales s'inspirant de leur 
doctrine, ; à l'Etranger, une quin-
zaine de répliques ayant adopté 
leur nom et leurs méthodes : tel 
est, en résumé, le bilan actuel des 
Semaines sociales de France. 

Université temporaire — six 
jours de durée —• d'humeur voya-
geuse, puisque leur, siège change 
chaque année, les Semaines So-
ciales ouvrent toutes grandes leurs 
portes à ceux qui veulent s'instrui-
re. Leur public n'est point compo-
sé de dilettanti, mais d'esprits sin-
cères, désireux d'accorder leur ac-1 
tion à leurs principes, de savoir1 

pour mieux agir. Et parce qu'il yt a ainsi, chez tous, convergence de 
volonté et de sentiments, les Se-
maines Sociales offrent la sédui-
sante image d'une société frater-
nelle où chacun concourt à l'har-
monie générale. 

• Mais quel est donc le dessein 
qui a fondé .et qui anime cette 
institution ? Rien de plus simple : 

A l'origine, les promoteurs des 
Semaines Sociales sont partis des 
trois constatations suivantes : 

1° Au fond de toutes les difficul-
tés actuelles, il y a la question so-
ciale, c'est-à-dire un désordre af-
fectant les mœurs, les lois et les 
institutions sociales. Ce désordre 
procède sans doute des défaillan-
ces de la nature humaine, mais il 
a aussi sa source dans les faux 
principes qui ont prévalu dans 
l'organisation de la société. 

2° La doctrine catholique con-
tient une morale sociale qui vaut 
pour tous les temps, et qui peut 
fournir les directives et les règles 
pour une meilleure organisation 
des rapports sociaux contempo-
rains. 

3° Malheureusement, cette doc-
trine, dont les papes ont montré 
les convenances aux maux pré-
sents, n'est ni assez connue, ni suf-
tsarnment méditée, et trop peu de 
ses admirateurs sont capables d'en 
faire l'application aux problèmes 
sociaux qui agitent notre temps. 

De ces observations très sim-
ples, les promoteurs des Semaines 
Sociales ont conclu que l'attitude 
des catholiques voulant être logi-
ques avec leurs principes devait 
consister à étudier et les faits ré-
vélant la nature des questions à 
résoudre, et la doctrine catholique 
qui peut en éclairer les solutions. 

Mais ils ont bien vite compris 
qu'une telle étude, pour être menée 
à bien, réclamait un peu plus de 
temps qu'un Congrès quelconque, 
qu'il lui fallait des guides de scien-
ce sûre, et un milieu favorable à 
l'émulation. 

De là sont sorties ces sessions 
de six jours entièrement consa-
crées à l'étude, sous la conduite de 
maîtres apportant le fruit de tra-
vaux longuement mûris, où le 
cœur-à-cœur fraternel vient soute-
nir et stimuler l'effort demandé 
aux auditeurs. 

OU PASSER NOS 
VACANCES ? 

A LA « MI-COTIÊRE 
par OUDON (L.-I.) 

PLUS QUE 10 JOURS 
POUR LE CONCOURS 

DE RECRUTEMENT 

les risques que cette mesure pou-
vait faire courir à la bonne enten-
te corporative existante. Les évé-
nements leur ont donné raison : il 
est probable, sinon certain, que la 
Commission mixte eût évité les 4 
mois de lutte qu'Armentières vient 
de connaître. 

Après ce regret ,marquons une 
relative satisfaction. La grève d'Ar-
mentières, sans doute, ne peut être 
considérée comme une grande vic-
toire ouvrière ; cependant, au con-
traire de tant d'autres conflits ré-
cents, elle ne s'est pas terminée 
par un échec camouflé : la transac-
tion qui y a mis fin est honorable 
pour les parties. Le conflit, rappe-
lons-le, eut deux causes : un nou-
veau tarif que les patrons préten-
daient imposer à leur personnel et 
qui, au dire des représentants de 
celui-ci, entraînait des diminutions 
de salaires évaluées, en moyenne, 
à 17 ou 18 % ; la généralisation 
du travail à « quatre métiers » in-
troduit six mois auparavant, pour 
certains articles, sans entente préa-
lable entre le syndicat patronal et 
les syndicats ouvriers. Après de 
longues semaines durant lesquelles 
les parties restèrent sur leurs po-
sitions — surtout parce que les pa-
trons se refusaient à « parler » 
avec les représentants de leur per-
sonnel — un certain ajustement 
des points de vue put se faire sur 
les propositions élaborées par M. 
Langeron, préfet du Nord, et un 
accord fut signé, le 20 avril, sur 
les bases duquel le travail repre-
nait le 24. 

C'est l'exainen de cet accord qui 
nous incite à penser que l'existence 
d'une Commission mixte eût pu 
éviter un conflit. La grève a eu 
pour résultat de garantir aux tra-
vailleurs que la baisse de salaires 
ne dépasserait pas 5 % et que le 
nouveau tarif proposé par les pa^ 
trons ferait l'objet d'une applica* 
tion théorique, durant 4 mois, avant 
d'être définitivement mis en vi-
gueur; ce tarif subira, au cours de 
la période d'essai, les ajustements 
nécessaires pour qu'ils n'entraî-
ne aucune nouvelle réduction de la 
rémunération des travailleurs. Voi-
là, croyons-nous, une solution que 
la Commission mixte aurait pu 
trouver sans qu'il fût besoin de re-
courir à la grève ! 

C'est aussi une solution tran-
sactionnelle qui intervient dans 
l'affaire des « quatre métiers » : 
les ouvriers ne s'opposeront pas 
à une application du système 
à certains travaux : cette ap-
plication ne sera pas générali-
sée : le refus d'exécuter ce travail 
ne sera pas une cause de renvoi 
pour un travailleur, etc.. Enfin, 
point capital, l'accord prévoit la 
constitution d'une Commission mix-
te chargée d'examiner toute ques-
tion litigieuse, ce par quoi, sans 
doute, il eût fallu commencer ! 

Mais il convient de ne point se 
leurrer. Si les industriels ont été 
amenés à d'importantes concessions 
c'est surtout parce qu'ils ont trou-
vé, en face d'eux, les travailleurs 
solidement unis. Les organisations 
syndicales de la C. G. T., de la C. 
G. T. U. et de la C. F. T. C. ont 
constitué un cartel intersyndical ; 
celui-ci a effectué une utile besogne 
qui n'aurait pu être faite si chacu-
ne d'elles avait agi séparément. Il 
y a là, à notre avis, une leçon dont 
la C. G. T., en particulier, devrait 
faire son profit. A Armentières, on 
n'a pas procédé à un calcul au 
« millimètre » du nombre des syn-
diqués pour savoir quelle était 

! « l'organisation la plus représenta-
tive ». Tous les syndicats ont par-
ticipé, au nom du Cartel, à la di-

j rection du mouvement. Comparons 
maintenant les résultats de cette 
action coordonnée avec d'autres 
qui furent obtenus dans les trop 
nombreuses occasions où l'organi-
sation socialiste prétendit être seu-
le qualifiée pour prendre les respon-

| sabilités nombreuses et importan-
tes que nécessite la direction d'une 
grève. L'épreuve est concluante 
pour quiconque est de bonne foi. 
Mais, il est pénible pour certains 

j de l'avouer lorsque, par là-même, 
j'ils sont obligés de reconnaître 3'in-
fluence des éléments syndicalistes 
chrétiens. Or, dans le cas qui nous 
occupe, cette influence fut prépon-
dérante et Xavier Lesart, le vail-
lant militant d'Armentières, pou-
vait déclarer au milieu des applau-
dissements unanimes de tous les 
syndicalistes chrétiens qui se pres-
saient au magnifique Congrès de 
l'Union des Syndicats libres du 
Nord (C. F. T. C), le dimanche 23 
avril, que c'était bien, en définitive, 
les méthodes de collaboration du 
syndicalisme chrétien qui avaient 
triomphé en dernier ressort. 

Maurice BOULADOUX, 
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 — CONTROLE MEDICAL RIGOUREUX 

Une magnifique manifestation 

Le XIVe Congrès National 
de la C. F. T. C. 

LA MONTÉE DES JEUNES 
Selon une coutume déjà ancienne, 

quatre, toasts sont prononcés lors du 
déjeûner du lundi, par des militants 
choisis parmi ceux qui viennent des 
quatre points cardinaux de la France. 
Le président de la C. F. T. C, avant 
de donner la parole à Convers (Be-
sançon), Decornet (Roubaix), Naillod 
(Lyon) et Bachelier (Nantes), tint à 
souligner qu'une de3 carastéristiques 
du congrès de 1933 aura été le grand 
nombre des jeunes qui y participè-
rent. Remarque réjouissante à bien 
des points de vue et qui permet aux 
chefs d'aujourd'hui d'envisager avec 
sérénité l'avenir du mouvement, puis-
que déjà, de nombreux jeunes ont pris 
place à des postes de commande, dans 
les syndicats, ies unions régionales, 
les fédérations. C'est le cas des qua-
tre orateurs qui se succédèrent et qui, 
tour à tour, en des formes diverses, 
mais qui procédaient de la même 
inspiration, assurèrent les anciens de 
la bonne volonté, du courage, de l'es-
poir des jeunes qui veulent « servir ». 

LA SÉANCE DE CLOTURE 
Au début de la séance de clôture, 

J. Zirnheld donna lecture d'un télé-
gramme reçu le matin même du Sou-
verain Pontife. 

« Paternellement sensible homma-
« ge syndicalistes chrétiens réunis 
f pbur fêter Fête Travail. Sa Sainte-
« té félicite adhésion sans réserve Ses 
« Enseignements « Quadragesimo », 
« et implorant lumières divines suc-
<c cès travaux, envoie Bénédiction 
* Apostolique implorée. — Cardinal 
« Pacelli. » 

Après une communication de M. 
Danger, trésorier-adjonit: de la C. F. 
T. C^ sur la. Caisse Confédérale d* 
Défense Professionnelle dont la prin-
cipale..' mission est ds garantir des 
allocations aux syndiqués touchés par 
des mouvements de grève, le Congrès 
adopta, afîrès discussion, des vœux-en 
ce q^rtI:e'bhc'erne"la semaine de 40 
heure^ lêg assurances sociales, la ju-
diction prud'homale. 

Lé*' président de séance, G. Torcq 
(Lille), prononça ensuite une courte 
allocution ; rappelant ies encourage-
ments que le syndicalisme chrétien a 
reçu ces tmps derniers et qui mon-
trent l'intérêt qu'on attache à ses 
efforts, soulignant les progrès réali-
sés, il lança un vibrant appel à la 
confiance et à la persévérance. Après 
lui, en quelques phrases, J. Zirnheld 
dit sa joie et ses espoirs et renouve-
la la consigne qui s'impose : servir 
avec foi et courage ! 

LÉS MESSAGES DE NOTEE RÉGION 

(1) L'Union Régionale de l'Ouest 
était représentée par treize délégués. 

IL FAUT QUE JE TROUVE 
CETTE . SEMAINE 
UN ABONNEMENT 

DE SOUTIEN 
[C'est pour moi — ce n'est 

pas seulement pour mon voisin 
— que cette phrase a été placée 
ici.] 

Institut Catholique 
Professionnel de Nantes 

ft La Joliverie " 
SAINT-SÉBASTIEN-SUR-LOIRE 

L'Institut a pour but, comme les 
Ecoles Nationales Professionnelles, de 
préparer, pour les diverses industries, 
des techniciens constituant le cadre 
intermédiaire entre le personnel diri-
gant et le personnel ouvrier. 

De plus, en temps qu'Ecole Catho-
lique, son but spécial et principal est 
de former des chrétiens sérieux et 
convaincus. 

Pour être admis à l'Institut, le 
candidat doit avoir 1?> ans accomplis 
et moins de 16 ans au 1er. janvier de 
l'année d'entrée ; il doit également 
avoir passé avec succès le Concours 
d'Admission. 

La durée des études est de 4 ans ; 
les élèves qui ont satisfait à un exa-
men final, reçoivent le « Diplôme 
d'Elève. Breveté de l'Institut Catholi-
que Professionnel. », diplôme déjà re-
connu., par. plusieurs administrations-
comme équivalent à celui des Ecoles 
Nationales Professionnelles. 

L'Institut prépare aussi le Concours 
d'entrée à l'Institut Catholique d'Arts 
et Métiers de Lille : Section prépara-
toire à l'I. C. -A. M., 3 ans. 

Enfin Un Cours Préparatoire est 

DANS MB FAMILLES 
NAISSANCES 

Nous avons été heureux d'appren-
dre la naissance de : 

Denise Baffé, 3° enfant de notre ca-
marade François Baffé, Conseiller du 
Syndicat de la Métallurgie de Saint-
Nazaire. 

André Pouclet, onzième enfant de 
notre camarade E. Pouclet, de la sec-
tion Saint-Paul, de Nantes. 

Yvonne Roche, 2° enfant de notre 
camarade Henri Roche, Conseiller du 
Syndicat de la Métallurgie de Nan-
tes. 

Andrée Glotin, première enfant de 
notre camarade Roger Glotin, prési-
dent du Syndicat du Personnel Muni-
cipal de Nantes. 

Huguette Rideau, fille de notre ca-
marade " A. Rideau, du Syndicat des 
Ardoisières de Trélazé. 

Michelle Audran, fille de notre ca-
marade Albert Audran, du même syn-
dicat. 

Henri Raly, fils de notre camarade 
Henri Raly, du même syndicat. 

Pierre Lesciellour, fils de notre ca-
marade Joseph Lesciellour, Secrétai-
re du même syndicat. 

Nos vives félicitations aux heureux 
parents et nos meilleurs vœux pour 
les bébés. 

MARIAGES 
Nous avons appris avec plaisir le 

mariage de : 
Mlle Marie Huet, du syndicat des 

Dames Employées de Nantes, avec M. 
Louis Maillard (3 juin). 

M. Gérard Magnant, du Syndicat 
des Employés de Poitiers, avec Mlle 
Madeleine Chauvin. 

Mlle Henriette Cruaud, secrétaire 
du Syndicat des Ouvrières à domici-
le, avec M. Robert Kermorvant. 

Alain Gilet, du Syndicat des Em-
ployés dë Nantes (groupe des Voya-
geurs et Représentants)) avec Mlle 
Bernadette Phelippot. i ; : 

Edouard Bretesché, du même^syn-
dicat (groupe des dessinateurs), avec 
Mlle Jeanne Salomon. 

Nos vives félicitations et nos meil-
leurs souhaits de bonheur aux nou-
veux époux. 

DECES 
Nous avons la douleur d'apprendre 

le décès de : 
M. Yves Herrou, père de notre ca-

marade Louis Herrou, vice-président 
du Syndicat des Ardoisiers de Tré-
lazé et Trésorier de l'U. D. 

M1"' Baugé, mère de Mlle Baugé, 
des Syndicats Féminins de Saumur. 

M"" Fourny et M. Fourny, mère et 
frère de Mlle Gabrielle Fourny, du 
syndicat des Employées de Nantes. 

SYNDICAT 
DES MENUISIERS 

ET DE L'AMEUBLEMENT 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DU PERSONNEL MUNICIPAL 

annexé à l'Institut : l'âge d'admission 
est de 12 ans J à 15 ans. . 

Les épruves du Concours d'Admis-
sion en Première et Seconde années, 
et de l'examen d'entrée au Cours 
Préparatoire, pour l'année scolaire 
1933-1934 commenceront les 15 et 17 
juillet prochain. 

Adresser les demandes d'inscrip-
tion, ainsi que les pièces requises, 
avant le 5 juillet, au Directeur de 
l'Institut Catholique Professionel, La 
Joliverié, Saint-Sébas tien-sur-Loire 
( Loire-Inférieure ). 

* * # 
SUCCÈS OBTENUS PAR 

L'INSTITUT PROFESSIONNEL 
DE NANTES 

à la fin de l'année scolaire 1931-1932 
En plus des élèves ayant à la im 

de leurs études obtenu une situation 
dans l'industrie privée : 

9 élèves sur 21 présentés, ont été 
reçus à l'Institut Catholique des Arts 
et Métiers de Lille, dont le 2e, le 4e 
et le 6e ; 

1 élève est entré en seconde année 
à l'Ecole Nationale de Navigation de 
Nantes, section machine ; 

1 élève sur 2 présentés a été reçu 
9u à l'Ecole de Maistrance de Toulon; 

2 élèves sur 4 présentés ont été 
reçus au concours des Agents Techni-
ques de l'Aéronautique ; l'un 2e, 
l'autre 13e (180 candidats pour 24 
places) ; • 

2 élèves sur 10 présentés ont été 
reçus Vérificateurs des Installations 
Electro-Mécaniques des P. T. T. (le 
31e et le.71e). Les-dix présentés ont 
.été.^admissibles à l'écrit' et cinq-ad-
missibles, après l'épreuve de -l'atelier' 
(2.500 candidats pour 100 places) ; 

2 élèves ont été admis comme des-
sinateurs aux Arsenaux de Brest et 
de Toulon ; 

1 élève a été admis aux Chemins: 
do fer de l'Etat. 

M. Georges Miquée, frère de Mlles 
Miquée, du même syndicat. 

M. Sue, frère de Mlles Sue, du mê-
me syndicat. 

M. Camille Guichon, du Syndicat 
des Employés de Nantes. 

M. Tanguy, du syndicat de la Mé-
tallurgie de St-Nazaire. 

M. Caillon, frère de notre camarade 
du même syndicat. 

A nos amis éprouvés, ainsi qu'à 
leurs familles, nous adressons nos vi-
ves et chrétiennes condoléances. 

 O 
BIBLIOTHEQUE 

... -s»..; 
Le Bureau de la Bibliothèque est 

heureux de faire connaître à ses 
abonnés que les livres dont les ti-
tres suivent, et qui sont des nou-
veautés ou des ouvrages demandés 
par certains lecteurs, sont à la dis-
position des dits abonnés depuis le 
1er juin, et ce, suivant les disponi-
bilités. 

Patrie Perdue, de Emmanuel Soy 
L'Homme qui ressuscita d'entre 

les vivants, de Joseph Vilbois. 
Le Catholicisme et la Crise mon-

diale, du R. P. Coulet. 
La Vivante Pologne, de Charles 

Delvert. 
Hitler, l'homme qui vient, de Ga-

briel Roger. 
Le Mystère d'En Pouchat, de 

Pierre de Saxel. 
L'Equipement Social des Jeunes, 

de Maurice Rigaux. 
Parmi eux, de Jean de Vincen-

nes. 
Sous la Cornette, d'Eve Bau-

douin. 
Red Cloud, du Gai Baden Powel. 
Tizy et Moi, de Claude Vila. 
Le grand Muflo, de Pierre l'Er-

mite. 
Pas de Prêtre entre toi et moi, 

de Pierre l'Ermite. 
Poèmes-d'assises, de Ripert. 
Roses du Canada, du R. P. Du-

chaussoy. 
Les lecteurs trouveront aussi à 

leur disposition des règlements de 
la bibliothèque qui leur seront re-
mis sur leur demande. 

Nous leur faisons aussi connaî-
tre que la-bibliothèque sera fermée 
le 1 8juin en raison de la Fête 
Dieu. 

Le Président. 

SAINT-PAUL-REZÉ 

cat patronal, dans son Assemblée gé-
nérale, par suite de quelque influence 
ou de quelque malentendu, n'ait pas 
cru devoir adopter la solution que 
tout le monde attendait. 

Quoi qu'il en soit, la baisse des 
s'alaires dans la Couture doit-être 
considérée comme désormais arrêtée, 
et une meilleure organisation du tra-
vail est en ce moment à l'étude pour 
l'avenir. 

La Présidente remercie au nom de 
toutes M. Beillevaire de toute la peine 
qu'il se donne et de tout le dé-
vouement avec lequel il s'occupe de 
tous nos intérêts professionnels : 
nous lui en sommes très reconnais-
santes. 

Ensuite Mlle Nicol nous donne la 
situation de la caisse de Chômage. 
Comme nous l'avions prévu, le chô-
mage a sévi d'une façon très sérieuse 
et la caisse a été mise à dure contri-
bution, si bien qu'elle a dû emprunter 
au moins 1.000 francs pour pouvoir 
servir toutes les allocations prévues 
aux ouvrières en chômage au cours 
de la dernière morte-saison. Heureu-
sement nous avons eu plusieurs dons : 
un de 500 fr. de l'Union Nantaise ; 
une séance récréative nous a rappor-
té aussi quelques centaines de francs. 
Mais la dette existe toujours, il faut 
donc que nous fassions une active pro-
pagande pour que nous puissions 
amener nos sœurs de travail à cotiser 
toutes ce qui permettrait d'améliorer 
considérablement la situation. 

La Présidente donne ensuite la pa-
role à M. Bachelier, président du Syn-
dicat du Livre et propagandiste ou-
vrier. Avec son talent habituel, M. 
Bachelier retient notre attention par 
une étude approfondie sur la nécessi-
té des syndicats en général et en par-
ticulier des Syndicats chrétiens fémi-
nins. Dans une belle envolée, il nous 
montre ce que nous pourrions faire si 
nous étions toutes syndiquées, com-
prenant la belle parole du Christ que 
nos Syndicats ont prise comme -devi-
se : « aimons-nous, aidons-nous ». 
Travaillons, toutes unies pour le mê-
me idéal : un peu plus de justice, un 
peu plus de charité, un peu plus de 
bonheur régnera^ dans le monde du 
travail. Et'il termine en nous disant 
de comprendre toute la beauté de no-
tre mission. 

La Présidente le remercie sincère-
ment de la belle conférence qu'il nous 
a faite et espère que toutes nous en 
ferons notre profit pour que notre 
Syndicat devienne de plus en plus 
prospère, pour notre bonheur à tou-
tes. 

Puis la séance est levée. 
 O 

SECTION INTERSYNDICALE 
Notre première année dè cours de 

dessin professionnel vient de se ter-
miner. 

Nous ne voulons pas laisser passer 
cette fin d'année d'études sans remer-
cier nos deux professeurs : M. l'abbé 
Lucas et M. Chauvelon, qui assumè-
rent pour la première année la lour-
de tâche de créer ce cours. 

Nous remercions aussi le syndicat 
des Employés pour l'aide pécuniaire 
qui nous a permis de faire face aux 
premières difficultés. 

Malgré cela nous avons encore des 
frais, et c'est pourquoi nous invitons 
nos syndiqués, leur famille et tous nos 
amis, à notre Concert, organisé au 
profit de nos cours professionnels, qui 
aura lieu le samedi 17 juin, à 20 h. 30, 
salle des Fêtes, rue Sadi-Carnot, 76, 
où, pour un prix modique, 1 fr. et 
1 fr. 50, nous vous assurerons une 
agréable soirée. 

LE ■ SECRETAIRE. 

NANTEr 

SYNDICAT 
DE LA NOUVEAUTE 

CHEMINOTS P. fc. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 29 MAI 1933 

La présidente ouvre la séance, et 
donne la parole à M. Beillevaire, venu 
pour donner à l'Assemblée le compte-
rendu des démarches effectuées en ac-
cord avec le CoAfeeil Syndical pour 
parer à la haïsse0 des salaires dans 
la profession. 

M. Beillevaire donne connaissance 
de tout ce qui fut tenté dans ce sens, 
à partir du 10 mars, c'est-à-dire 10 
jours avant l'application de la déci-
sion unilatérale prise par le Syndicat 
patronal ■ lettres diverses, réunion 
d'une commission mixte, visites, etc. 
D'une façon générale, toute cette pri-
se de contact fut empreinte, dè part 
et d'autre, de la plus franche cordia-
lité et d'une bonne volonté évidente. 
Aussi est-il à regretter que le Syndi-

Mise au point 
Un certain nombre de nos cama-

rades ont cru pouvoir • doner leur 
adhésion, et même faire partie du 
comité d'un groupement préten-
dant réunir sous l'ancien vocable 
de « Corporation » le personnel, 
les chefs et les usagers des Che-
mins de fer. 

Le Bureau du Groupe Nantais 
du Syndicat professionnel du P. O. 
a le devoir de mettre les cheminots 
en garde contre ce groupement qui 
prend ses directives dans un parti 
politique, lequel, s'il n'est pas du 
même côté de la barricade que nos 
adversaires ordinaires, n'en pour-
suit pas moins le syndicalisme 
chrétien d'une haine farouche et se 
plaît à salir nos plus dévoués mi-
litants. 

C'est ainsi que dans un numéro 
d'avril, à propos de l'Assemblée 
des Actionnaires du P. O., il prend 
violemment et grossièrement à par-
tie notre ami Gaston Tessier pour 
son intervention si remarquée en 
faveur de l'obtention, par le Syn-
dicat, du poste d'Administrateur 
qu'il revendique, et couvre de sar-
casmes la délégation qui assistait 
à l'Assemblée. 

En conséquence, le Bureau du 
Groupe de Nantes P. O. rappelle à 
tous les cheminots, à quelque ré-
seau qu'ils appartiennent, et adhé-
rant à nos Syndicats, que nos sta-
tuts interdisent à tous les syndi-
quer de donner leur adhésion à un 
groupement quelconque, de quel-
que nature qu'il soit, qui attaque 
nos principes et nos dirigeants de 
la façon dont le journal de ce grou-
pement vient de le faire, et invite 
lès camarades qui l'auraient fait, à 
suivre l'exemple de plusieurs, à qui 
l'article cité plus haut a ouvert les 
yeux et se sont retirés immédiate-
ment. 

Le Bureau du Groupe du Syn-
dicat Professionnel de Nan-
tes P. O. 

ASSEMBLEE GENERALE 

Le Syndicat des Menuisiers a tenu 
sa réunion générale trimestrielle le 
dimanche 21 mai. Claude Bachelier 
avait bien voulu accepter notre invi-
tation et représentait l'U. N. 

En remplacement de Jean Gautier, 
démissionnaire, le camarade Baudru 
fut élu conseiller et le camarade Cer-
tain nommé Secrétaire. 

Les camarades Emeriau ou Baudru 
sont à leur tour proposés comme dé-
légués à la session confédérale. 

On procède encore à la nomination 
définitive des délégués à 1' « Intersyn-
dicale ». C'est Certain et Séguin qui 
sont désignés. 

Puis Bachelier parle de la prochai-
ne promenade de 1'«Intersyndicale» : 
en général le choix se porterait plutôt 
sur St-Laurent-sur-Sèvre. 

Après avoir mis au point diverses 
questions concernant la situation ac-
tuelle du travail, le camarade Bour-
cier, président du Syndicat, demande 
que chacun fasse un effort pour 
amener les camarades qui se désinté-
ressent trop des réunions du Syndicat, 

Puis la séance est levée. 
Le Secrétaire-adjoint, 

SEGUIN. 
 o 

SYNDICAT DU L6VRE 
La SAINT JEAN PORTE LATINE 

Le Syndicat du Livre (61e sec-
tion de la Fédération Nationale), a 
célébré avec éclat, le dimanche 7 
mai, sa fête patronale, la Saint-
Jean Porte Latine. II y avait invité 
les autres syndicats chrétiens nan-
tais, et plusieurs d'entre eux 
avaient pu y répondre. 

La fête commença par l'assistan-
ce à la messe : messe en musique 
à la Basilique Saint-Donatien. Fou-
le nombreuse, assistance recueillie 
et attentive. 

Après la messe, dans une salle 
de la Collégiale, mise spécialement 
à notre disposition par M. le cha-
noine Boursier, curé de la Parois-
se, eut lieu une importante séance 
d'études sous la présidence de Paul 
Foulon, le dévoué président de l'U-
nion Régionale. 

Claude Bachelier, président du 
Syndicat, présenta les excuses de 
M. le chanoine Ménard et du ca-
marade Laverdant, secrétaire fédé-
ral de Paris, retenus par d'autres 
obligations ; puis il exposa, avec 
sa compétence et sa chaleur habi-
tuelles, la grosse question de la 
propagande et du recrutement, à 
l'ordre du jour de cette séance. La 
discussion suivit, animée par l'ami 
Beillevaire, secrétaire général de 
l'Union Régionale, dont le dévoue-
ment tout particulier pour notre 
Syndicat est bien connu. Collabo-
ration avec les écoles, les amicales, 
les œuvres de jeunesse, et en par-
ticulier avec les jociste et pré-jo-
cistes ; visites d'ateliers ; confé-
rences avec projections ou films ; 
organisation des cours profession-
nels, théoriques et pratiques, etc.. 
tout fut envisagé. Sur ce dernier 
point, notamment, dont l'importan-
ce éclate à tous les yeux, la discus-
sion prit une ampleur plus grande. 

Bien nous en prit, car, alors que 
jusqu'ici, elle n'avait jamais été ré-
solue, nous eûmes — non pas la 
surprise, car rien ne nous surprend 
plus de sa part — mais la satis-
faction d'entendre notre généreux 
et dévoué président d'Union Nan-
taise, Léon Buerne, nous dire : 
« S'il n'y a que la question finan-
ces qui vous gêne, j'en fais votre 
affaire! » Paroles saluées d'applau-
dissements crépitant^. 

A midi, une excellente table, dans 
les salons Piou, sous la présidence 
de Léon Buerne, accueillit les nom-
breux convives qui avaient tenu à 
continuer la tradition, interrompue 
l'année dernière par suite du deuil 
causé par la perte de notre cher se-
crétaire Templet. A la fin du repas, 
de nombreux toasts furent portés 
à toutes les santés qui nous sont 
chères, et en particulier à celle, ou 
plutôt à la prospérité de notre belle 
section et à celle de la C. F. T. 

Puis, chansons et monologues al-
lèrent bon train. 

Le tout se termina par quelques 
photos, dont l'une pourra agrémen-
ter le nouveau jeu de cartes que 
doit lancer à travers la France le 
Ministre des Finances pour boucler 
son budget, car elle peut se regar-
der aussi bien la tête en haut ou 
la tête en bas. Ce n'est pas Cham-
bon qui nous contredira. 

Bonne et agréable journée, à re-
commencer au plus tôt. 

(Agence SEB et €ie). 

PASSE TON JOURNAL, 
APRÈS L'AVOIR LU, 

A UN CAMARADE, ET 
DEMANDE-NOUS-EN 
D'AUTRES POUR LA 

PROPAGANDE 

ON NOUS ATTAQUE DÉJÀ ! 
Y A BON... 

La neutralité du Syndicat cégétiste 
du Personnel Municipal, soigneuse-
ment camouflé jusqu'à ce jour, vient 
de se dévoiler irréfutablement dans 
les articles parus dans La Fédération, 
organe national des; Syndicats du 
Personnel des Services Publics (C.G. 
T.), de juin, et dans Le Travailleur de 
l'Ouest du 3 juin. Le seul fait de la 
parution d'un article syndicaliste 
dans ce dernier journal, franchement 
socialiste S.F.I.O., suffirait à lui seul 
pour en dénier la dite neutralité ; on 
y lit : 

« Le syndicalisme tel que nous le 
comprenons ne peut être non plus à 
la remorque d'un parti politique ou 
d'un groupement confessionnel ; c'est 
un organisme complet qui se suffit à 
lui-même (ne pas lire qui ne suffit à 
lui-même, nous pensons, ô ironie du 
sort, à une malencontreuse erreur 
d'impression) et qui a besoin d'une 
Indépendance absolue pour grouper 
l'ensemble des travailleurs ». 

Ainsi donc les lecteurs des journaux 
précités sont mis en garde contre le 
nouveau syndicat. La belle aubaine ! ! ! 

Ces articles valent pour leurs au-
teurs une citation à l'ordre du jour 
pour la généreuse propagande faite à 
notre égard. 

Quelle atmosphère de paix et de 
bien-être on éprouve en y étudiant le 
charme exquis de la lutte des classes, 
de l'anticapitalisme, de l'anticlérica-
lisme, de la coalition faciste, des pires 
ennemis de la classe ouvrière, de la 
complicité des forces de la réaction, 
exploiteurs, etc., etc.. 

Il est heureux que cela s'appelle la 
Neutralité !!! 

Oui certes, nous concevons une ac-
tion syndicale autrement qu'en bouf-
fant du curé ou du capitaliste. La col-
laboration telle que nous voulons la 
pratiquer ne constitue pas une allian-
ce avec les capitalistes de mauvaise 
foi, mais elle ne constitue pas un état 
de guerre (joli remède assurément) 
contre tous ceux qui n'ont pas eu le 
bonheur de naître sous l'étoile socia-
liste. 

Le syndicalisme étudiant et défen-
dant les intérêts professionnels, maté-
riels et moraux des travailleurs, sans 
lutte de classe, est existant, ne vous 
en déplaise, Monsieur le Secrétaire du 
Syndicat cégétiste ; et si vous lisiez 
attentivement le Messager Syndical 
et les autres organes de la Confédéra-
tion Française des Travailleurs Chré-
tiens, vous en trouveriez des preuves 
irréfutables, et combien plus en rap-
port avec l'idéal de Justice et de Paix 
que souhaite tout individu qui de près 
ou de loin, jouit'de notre morale chré-
tienne. 

Nous considérons comme premières 
injures (ce ne sont pas les dernières, 
nous le savons), la conception du syn-
dicat confédéré. « Le syndicat chré-
tien aurait été créé pour des satis-
factions personnelles ou par une naï-
veté décevante ». Le Travailleur de 
l'Ouest se pose un peu là pour nous 
en adresser d'autres auxquelles nous 
ne répondrons pas toujours, préférant 
réserver notre temps pour du travail 
plus utile. 

Quant à la division, elle est le fait 
de ceux qui prétendent exercer le 
« monopole » (voir rayon des nou-
veautés socialistes) de l'action syndi-
cale et qui inévitablement, pour arri-
ver à ce but, préconisent la lutte des 
classes. Fort heureusement le cas est 
localisé. Ailleurs les syndicats de tou-
tes nuances constituent des comités 
intersyndicaux, où une collaboration 
relative permet de trouver des points 
d'entente en ce qui concerne certains 
intérêts communs. La division est le 
fait de ceux qui, non contents de re-
fuser cette collaboration, formulent 
une déclaration de guerre du plus 
pur « parfum » politique. 

Par ailleurs, une autre organisation 
« L'Amicale des Employés » a accep-
té cette collaboration avec amabilité. 

Oui certes, le Président du Syndicat 
Professionnel du Personnel Municipal 
reconaît n'avoir jamais rencontré lui-
même, dans l'action syndicale à la-
quelle il a participé, des actes ou des 
paroles susceptibles de froisser ses 
convictions. Il en a cependant donné 
d'autres exemples à son interlocuteur. 
Et cela prouve d'abord que le Prési-
dent en cause est de bonne foi, puis-
qu'il reconnaît avoir fait la déclara-
tion ci-dessus. Cela prouve aussi que, 
comme lui, beaucoup de gens ont 
adhéré à la C.G.T. à défaut d'autres 
organisations syndicales, mais cela 
sans gaîté de cœur ; et là nous pour-
rions donner de nombreux exemples 
de gens poussés à bout, après de nom-
breux mois de pression, ou plus nom-
breux encore, de travailleurs qui, ter-
rorisés par l'isolement ou par la si-
tuation précaire du cadre auxiliaire, 
n'ont vu d'autre solution qu'en adhé-
rant au syndicat soi-disant neutre du 
Personnel Municipal. Voilà ce qui ex-
plique une assez nombreuse affluence 
au sein de la C.G.T. 

Mais, où le Président en cause n'est 
pas d'accord, c'est quand on l'accuse 
d'avoir déclaré à son interlocuteur, 
que les fonctionnaires avaient un 
maximum de bien-être. C'est tel-

PTIQUcl 
d« PARIS^ 

'ff-EPflARf1AClEde| 
PÂRIS^HÂHÎfS 

Prix 
imbattable 

Lunettes 
Pince -Î4ez 
Qnalité-Précisian 

Execution 
dôs QrdnDnanc;s 

Réparation* «! 
TraosSormaiiou : 

lement faux que c'est illogique, et que 
si cela était, il n'y aurait pas eu né-
cessité de fonder un syndicat, à 
moins que ce ne soit pour enrayer le 
bonheur croissant des fonctionnaires 
en cause. Quelle naïveté ! Pour qui 
prend-il donc ses lecteurs ? 

Ce qui est vrai et ce qui a été dit, 
c'est que les fonctionnaires, dans la 
crise actuelle, avaient certains privi-
lèges, par exemple une certaine assu-
rance de travail, et il faudrait être 
borné pour ne pas s'en rendre compte. 

Ce qui a été discuté également, 
c'est la différence des méthodes en 
usage à la C. G. T. et chez nous, mais 
nous y reviendrons en temps utile. 

Il faut aussi décerner un brevet 
d'invention à l'auteur de l'article de 
La Fédération, mais passons... l'inven-
tion est un petit péché mignon pour 
les cégétistes. En effet, il s'agit de 
savoir quels sont les Conseillers muni-
cipaux qui ont lancé le syndicat en 
question. Il faut hien avouer que le 
dit syndicat a été lancé par des muni-
cipaux qui ont été heureusement 
conseillés, mais ce n'est pas tout à 
fait la même chose. 

Ce qui est plus vrai, c'est qu'il y 
a des Conseillers municipaux auxquels 
nous avons été très heureux d'appor-
ter la nouvelle de la création de no-
tre cher syndicat, et qui en ont mani-
festé à leur tour une vive satisfac-
tion. 

Il est sans doute « déplorable: » 
que le Conseil Municipal ne penche 
pas vers la C.G.T. en ce moment, ce 
serait du moins l'aveu de l'auteur en 
cause. Pour nous, avouons-le, cette 
clairvoyance nous a manqué, si drôle 
que cela puisse sembler. 

C'est donc une question d'affinité 
qui nous a conduits à ce but. Les syn-
dicats chrétiens s'accroissent et nom-
breux sont les municipaux qui les cô-
toient. Pour peu qu'ils soient tous ré-
solus, nous ferons assez rapidement 
quelques excellents pas en avant. 

L' « Embryon » est là ! dans quel-
ques années, tout au plus, on ne le 
regardera plus de si haut, comme pré-
tendait le faire le Travailleur de 
l'Ouest il y a quelques jours. Les yeux 
sont ouverts désormais, et les braves 
gens qui adhèrent à la C.G.T., pour-
ront juger par eux-mêmes, en lisant 
les différents journaux, en suivant 
notre action, quels intérêts évidents 
ils ont à ne plus verser leurs cotisa^ 
tions à des organisations qui, de près 
ou de loin, directement ou non, pro-
clament la haine et dressent les unes 

| contre les autres, les différentes clas-
j ses de la Société. 
I . Les auteurs des articles en cause 
' méritent bien une deuxième citation 
! à l'ordre du jour, pour la recherche 
assidue dans les vieilles archives 

! d'avant-guerre (ils débutent dans l'an-
ticléricalisme sans doute), d'argu-
ments inédits et d'une valeur incon-
testée. Il me semble pourtant que cer-
tain discours d'Albert Thomas, qui 
avait une foi socialiste et syndicaliste 
non moins forte que ces messieurs, 
avait présenté le syndicalisme chré-

| tien sous un autre jour. Mais peut-
être comme certains oiseaux de nuit 

j la belle et claire lumière n'a point 
l'heur de leur plaire. 

Le Conseil Syndical s'empresse de 
remercier les zélés propagandistes qui 
ont si bien su mettre en relief l'esprit 
du syndicat cégétiste (neutre !) du 
Personnel Municipal. 

R. GLOTIN. 

SAINT-NAZAÎRE 

La Fête du Travail 
des Syndicats Chrétiens 

à Saint-Nazaire-Méan 

Ascension : Fête du Travail 

A L'EGLISE 
Aujourd'hui, fête de l'Ascension, 

nos Syndicats chrétiens de l'Union lo-
cale Nazairienne ont eu également 

j leur fête du travail. Notre fête du 
travail, fête bien à nous, travailleurs 
chrétiens, qui ne pouvons négliger 
dans nos manifestations joyeuses Ce-
lui à qui nous devons d'être ce que 
nous sommes, qui nous aide, qui nous 
soutient dans les moments difficiles 
de cette vie ingrate que nous vivons, 
dans l'époque troublée que nous tra-
versons. 

Aujourd'hui, les dirigeants de notre 
Union locale, en voyant l'empres-
sement que syndiqués et sympathi-
sants avaient mis à se déplacer vers 
notre faubourg Méanais, si représen-
tatif de l'ambiance ouvrière dans la-
quelle nous travaillons journellement, 
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n'ont pas dû regretter d'avoir pris la 
décision de faire de la décentralisa-
tion, et," aussi de la propagande, en 
prenant Méah comme point de rallie-
ment. j»iiusàtS /talïtfA M 

Tous, nos groupements de la CF. 
T.C., aujourd'hui, à la même heure, 
ont communié dans un même idéal 
d'amour et de justice sociale. 

. Nos syndiqués chrétiens de Saint-
Nazaire, tout comme leurs frères de 
nos Unions régionales, se devaient de 
commencer cette journée par la mes-
se, qui fut célébrée à St-Joseph de 
Méan, par le vénéré pasteur de cette 
paroisse qui avait voulu nous faire 
le plaisir de marquer ainsi tout l'inté-
rêt qu'il porte à nos organisations ou-
vrières chrétiennes. 

Je serais tenté d'écrire que cette 
marque de sympathie à notre égard 
était superflue car, au cours d'un pre-
mier entretien qui fût sa prise de 
contact avec nos syndicats, il me fût 
donné de constater combien le nou-
veau Curé de Méan était ouvert aux 
questions sociales et que son désir 
d'améliorer la condition de l'ouvrier 
n'avait d'égal que le nôtre. 

A. cette messe de nos syndicats, il 
fallait aussi une instruction de choix, 
adressée à nos travailleurs. 

Elle nous fût donnée par le Révé-
rend Père Papion, de l'Immaculée, 
d'une façon magistrale, avec comme 

en séance d'étude. 
Au bureau prennent place le Prési-

dent de l'Union locale et les Prési-
dentes ou Présidents de nos diverses 
sections, qui entourent Mlle Graff, 
propagandiste de l'Union Centrale de 
l'Abbaye. "' 

De suite, le Président d'Honneur 

groupe syndical s'y rendit, vers 
15 h. 30. Mlle Raboteau présenta les 
personnes qui l'accompagnaient à 
l'intéressante assistance, et indiquait 
en quelques mots le but de la réunion. 
Puis elle passa la parole à Mlle Graff, 
qui, écoutée avec grande attention, 
définit le Syndicat, exposa ses buts, 

de l'Union donne la parole à Mlle I ses avantages, et suscita ensuite un 
Predouillard, qui, dans un rapport! échange de vues qui permit d'en exa-
très fouillé, nous retrace l'activité des j miner l'opportunité et l'utilité au 
syndicats féminins, leurs réalisations 
et aussi leurs projets, qui, j'en suis 
sûr, seront menés à bonne fin. 

Des applaudissements unanimes 
montrent mieux que tout au rappor-
teur, toute l'estime dans laquelle elle 
est tenue par toutes nos syndiquées. 
Mademoiselle, bravo ! 

Puis ce fût la conférence tant at-
tendue. Il est vrai que Mlle Graff 
n'est plus pour nous une inconnue, et 
c'est avec plaisir que nous l'avons en-
tendue développer son sujet : « Le 
Syndicalisme chrétien et ses différents 
aspects ». 

Tout d'abord une dissertation sur 
la nécessité de se grouper pour dé-
fendre ses intérêts; dissertation agré-
mentée d'une parabole pour bien en 
faire saisir le sens. Dans une vallée, 
un voyageur est arrêté par un rocher, 
un deuxième, puis plusieurs autres ; 
après avoir essayé de déplacer l'obs-
tacle ils restent désolés devant leur im-

sujet : le Travail et la position de puissance. Survient un dernier voya-
l'Eglise vis-à-vis du travail et des tra- \ geur qui, après avoir puisé un récôn-
vailleurs. 1 fort dans la prière, leur dit : « unis-

Contrairement à ce que d'aucuns sons-nous, peut - être réussirons-
pourraient croire, le travail, dit-il, nous » ; et ils réussirent. De là à dé-
n'est pas une punition infligée à montrer l'utilité de nos groupements 
l'homme après le péché originel 
non ! 

il n'y avait qu'un pas à franchir, et 
la conférencière le fit d'une façon ma-

Le travail est noble, et cela est gistrale autant que persuasive, 
tellement vrai, c'est qu'un Dieu s'est j p

u
i
S

, comment devons-nous com-
fait travailleur, a passé les deux tiers prendre nos Syndicats chrétiens ? 
de sa vie sur la terre à travailler par- Comme des groupements où l'on pra-
mi les hommes, avec nous, avec les tique la charité sous toutes ses for-
mêmes outils, les mêmes difficultés, j

 m
es, envers les nôtres, oui; mais aussi 

Et nous, nous ne pourrions faire ce : envers ceux qui ne nous ont pas en-
travail qui élève l'homme, qui l'a sor- J

 core
 compris. Faisons-leur connaître 

ti de la condition d'esclave qu'il avait toutes les beautés de nos institutions 
avant que le Christ ne lui eut donné sociales. Ne les rebutons pas, édu-
son caractère véritable ? quons-les. Faisons-leur connaître tous 

Mes amis, dit-il, aimons le travail, ics avantages qu'ils peuvent retirer 
notre travail, non seulement parce de nos Associations et faisons de 
qu'il nous procure les moyens de vi- l'éducation morale, 
vre, mais aussi à cause de sa nobles- pujSi vient ia question qui effraie : 
se, parce qu'il nous place non en men- Vos Syndicats sont revendicatifs et 
diants, mais dans nos justes droits, révolutionnaires ! Mlle Graff n'a au-
lorsque nous en touchons la rémuné- cune peine à démontrer que nos syn-
ration. dicats, s'ils sont revendicatifs, ne sont 

Passant ensuite en revue les rela- pas révolutionnaires ; énergiques 
tions de l'Eglise avec les travailleurs, quand a le faut> a est fait appel a 
nous retrouvons toutes les vérités, la collaboration et non à la lùtte. 
qu'ont souvent entendues nos syndi- j

 n me faudrait
 beaucoup de place 

qués ; mais il n'était pas inutile de pour anaiyser une telle conférence et 
les leur rappeler, et pour ceux de ce n,est pag mon-rôle. Mais je puis 
nos sympathisants non suffisamment dire on terminant que la salle a été 
avertis, quelle belle leçon de choses ! j

 conquise par
 la façon dont Mlle Graff 

Bien avant la loi de 1884, l'Eglise, j
 a traité gon gujeti et leg app

i
audisse

. 
sans attendre les initiatives officielles, raentg qui crépitèrent lorsqu'elle eut 
s'occupait du sort des travailleurs, té- terminé nous pr0Uvent qu'elle a été 
moin les corporations qui assuraient fort bien comprise, 
la défense des intérêts corporatifs. Ënfin pour termineri notre Secrétai-

Puis la grande Révolution qui ne re> le Camarade Terrien, nous a ex-

point de vue local. L'exposé très clair 
de Mlle Graff fut très goûté de ses 
auditrices, à qui elle demanda de ré-
fléchir, de voir si, comme elle l'espé-
rait, il y a lieu pour elles de se for-
mer en Syndicat, à quelles modalités 
de réalisation elles pourraient s'arrê-
ter. Mlles Raboteau et Drouart leur 
promirent de les aider éventuellement 
à s'organiser. 

C'est avec l'espoir de voir un joli 
groupe syndical venir ajouter son 
fleuron... de fleuristes à la couronne 
de l'Union Régionale des Syndicats 
de Travailleurs Chrétiens de l'Ouest, 
que les militants réunis à St-Joachim, 
se séparèrent, enchantés de l'accueil 
si sympathique qu'ils y avaient trou-
vé, et tout disposés à s'y rendre de 
nouveau lorsque leur venue serait ju-
gée opportune. 

Et sur cette note optimiste, se clô-
tura, pour la région nazairienne, cet-
te belle journée de la Fête du Tra-
vail Chrétien.  _ o— 

SYNDICATS FEMININS 

pût reconstruire tout ce qu'elle avait 
démoli. Alors plus rien. 

Vint alors la loi de 1884, permet-
tant la formation de groupements 
syndicaux dans le cadre de la profes-
sion. 

Mais où il y eût une véritable révo-
lution, ce fut 7 ans plus tard lorsque 
l'Eglise, en 1891, par la magistrale 
Encyclique de Léon XTTT sur la condi-
tion des Travailleurs, bouleversant 
des intérêts par trop égoïstes, reven-
diquait la place qui revient au travail : 

posé ce que devait être le militant, 
quelles sont les qualités qu'il doit 
avoir. 

Nous avons connu toutes les beau-
tés de sa tâche, mais aussi toutes ses 
ingratitudes. Il était fort bien placé 
pour traiter ce sujet, et je souhaite 
que son zèle de militant, car il en est 
un, suscite des vocations nouvelles. 

Alors c'est la séparation, non sans 
qu'un rendez-vous fût pris pour re-
prendre la tâche qui nous incombe, 
tâche plus obscure que celle d'au-

NOS CERCLES D'ETUDES 
Enfin nous avons nos Cercles d'Etu-

des, depuis si longtemps désirés ! 
Chacune d'entre nous assistant, soit 
aux Congrès régionaux, soit aux Ses-
sions d'études à Gentilly, soit aux 
Journées Sociales, enviait les Syndi-
cats qui déjà en possédaient. 

Pour nos Syndicats féminins, ce 
n'est plus maintenant un désir, mais 
bien une réalisation, depuis déjà deux 
mois. Actuellement ils ont lieu le 
troisième vendredi de chaque mois, à compense ? 
20 heures, 25, place Marceau. I Cette Kermesse aura donc lieu le 

Nous avons pu commencer grâce à 30 juillet, au Patronage St-Joseph, 
l'élan qui nous a été donné par une ! stand de l'Etoile, boulevard Gambet-
de nos sceurs nantaises, qui s'est mise ■ ta> mis gracieusement à notre dispo-
aimablement à notre disposition pour \ siti°n par M. le Curé de St-Gohard. 

déjà connue de nous. Oh ! nous ne 
doutons pas un seul instant de l'acti-
té du Syndicat Confédéré ; ce qui 
nous , étonne fort c'est l'échec d'une 
telle démarche, après tout justifiée, 
de son représentant auprès de la mu-
nicipalité nazairienne. Jouvance n'au-
rait-il donc plus voix au chapitre, au 
sein du Conseil municipal ?... 

D'autre part, à la suite d'un refus, 
par Un contremaître, d'accorder le 
lait à l'un de nos camarades travail-
lant dans une soute en compagnie 
d'un soudeur à l'arc électrique, nous 
demandions à M. le Directeur du 
Chantier de Penhoët d'étudier ce cas 
non prévu au bordereau. 

Dans sa réponse, M. le Directeur 
reconnaît qu'en effet les ouvriers tra-
vaillant dans des conditions telles 
que la respiration des gaz nocifs 
peut être préjudiciable à leur santé, 
doivent normalement avoir droit au 
lait. Faute de place nous ne pouvons 
donner cette fois-ci le, texte de sa 
réponse, mais nous prévenons dès 
maintenant nos camarades intéressés. 

NOTRE KERMESSE 
Eh ! oui, mes chers amis ! A 

l'exemple de nombreuses autres œu-
vres, nos Syndicats chrétiens, et avec 
eux nos sections Jocistes masculine 
et féminine, auront, cette année, leur 
Kermesse. 

Devant la prespective d'un chôma-
ge accru, générateur de privations, 
de misères peut-être, les membres de 
votre Union Locale ne pouvaient res-
ter indifférents. Et entre autres 
moyens de faire rentrer quelques 
écus dans vos caisses de chômage, ils 
ont choisi celui-là. 

Sans doute les obstacles que r.ous 
rencontrerons pour l'organisation 
d'une telle fête ne manqueront pas. 
Mais après tout, qu'importent les 
difficultés si au soir d'une journée 
chargée d'appréhensions et de tour-
ments, nous avons la satisfaction 
d'apporter quelques soulagements' à 
nos camarades frappés par la crise. 
Ne sera-ce pas là notre meilleure ré-

nous initier à toutes ces questions et 
nous donner un programme. 

Combien sont intéressants les su-
jets à étudier : l'esprit chrétien dans 
la vie individuelle— La Vie Sociale 
— La Vie Familiale. 

Toutes celles qui les suivront en 
tireront le plus grand profit ; M. l'ab-
bé Daniel nous aidera de ses conseils 
et éclairera certains points qui, pour 
nous, resteraient . obscurs. 

LE BUREAU. 

KERMESSE 
Réunion le 9 juillet, à 9 heures, pla-

ce Marceau, 25, à Saint-Nazaire : 
Organisation de la Kermesse. 

 O 

la première. La voix du grand Pape, jourcVûui; peut-ètre, mais aussi utile et 
dans une véritable Charte du travail, 
indiquait à chacun, patron et ouvrier, 
où sont et ses droits et ses devoirs. 

Malheureusement, même certains 
catholiques de l'époque, n'ont pas 
compris cette grande voix ; aussi, il 
y a deux ans, dans une autre Ency-
clique qui ne fait que rappeler la pre-
mière, l'Eglise donnait de nouveaux 
enseignements au monde entier et 
Quadragesimo Anno vient bien à son 
heure pour apaiser nos craintes, affir-

où nous aurons la faculté de remplir 
joyeusement notre rôle de militant, 
rôle du vrai militant, qui doit s'y 
consacrer en le considérant comme un 
véritable apostolat. 

En somme, bonne journée pour le 
syndicalisme chrétien. 

J. BODARD. 

A SAINT-JOACHIM 

L'après-midi voyait l'exode vers mer une rois de plus que, 1 Autorité ,, . ... 
ecclésiastique non seulement tolère j St-Joachim dun aréopage syndical 

1 féminin, compose de Mlle Raboteau, 
Présidente du Syndicat des Dames 
Employées de St-Nazàire ; de Mlle 
Fredouillard, du Syndicat de Méan ; 
de Mlle Guérin, du Syndicat des Cou-
turières de St-Nazaire. Elles étaient 
accompagnées de Mlle Graff, de Pa-

! ris ; de Mlle Drouart, de Nantes ; de 
MM. Chauve, Terrien et d'autres mi-
litants masculins. 

Il s'agissait d'aller porter la bonne 
parole syndicale aux ouvrières fleuris-
tes de Saint-Joachim, un peu isolées 
dans leur Brière, si belle en cette sai-
son fleurie qui diapré la grande 
plaine de couleurs riches et variées. 
Le groupe fut accueilli de la façon la 
plus aimable par l'excellent curé, si 
compréhensif, si désireux de voir les 
syndicats chrétiens prospères et se dé. 
velopper dans sa paroisse, où existe 
déjà un beau groupe masculin d'ou-
vriers métallurgistes. 

Il avait annoncé la réunion de façon 
telle quê plus de soixante personnes 

Réparera-t-on cet oubli ? 
Juillet ? Hum ! Trop tard. 
Il n'est jamais trop tard pour bien 

faire. 
G. GRATIGNE. 

N. D. L. R. — Notre ami Gratigne 
sera satisfait ce mois-ci. Mais nous 
pensons, comme lui, qu'il aurait 
mieux valu qu'il y eût quelque chose 
de plus pour Saint-Nazaire le mois 
dernier, et... un peu moins aujour-
d'hui. . _ 

POITIERS 

SYNDICATS FEMININS 
Cercle d'Etudes 
LA QUESTION SOCIALE 

Jeudi 11 mai, nous assistions à no-
tre Cercle d'Etudes mensuel, présidé, 
comme d'habitude, par M. le chanoine 
Lefebvre. 

gieuse, ils ne s'occupent que de ques-
tions professionnelles, autrement dit 
d'améliorer la situation des travail-
leurs dans la profession et par la pro-
fession. Mais, pour ce faire, ils n'ou-
blient pas que le travailleur n'a pas 
seulement un corps, mais aussi une 
âme, et ils veulent précisément que la 
profession soit organisée de telle fa-
çon que le travail soit effectué au dé-
triment ni de l'un ni de l'autre. Et ce-
ci donne encore plus de poids aux re-
vendications qu'ils sont amenés à pré-
senter. La conclusion à retenir, et à 
faire comprendre autour de nous, doit 
donc être : syndiquons-nous tous, et 
au syndicat chrétien. 

Beillevaire nous fit également con-
naître les belles réalisations des syn-
dicats chrétiens nantais, en entre au-
tres, leurs caisses de chômage, de se-
cours mutuels, leur maison de repos, 
leurs cours professionnels, et surtout 
leur belle Société d'H.B.M. qui a fait 
bâtir plus de 400 maisons à bon mar-
ché. 

Le Camarade Meneau remercia vi-
vement l'ami Beillevaire de sa très Il s'agissait d'étudier la question so 

ciale.la^définir, indiquer les maux.que' intéressante conférence, ainsi que le 
dévoué Président du Syndicat de La 

nos groupements professionnels chré-
tiens, mais nous engage, nous encou-
rage à les créer où ils n'existent pas, 
les développer où ils fonctionnent 
déjà. 

Puissent un grand , nombre de .ca-
tholiques le comprendre et passer à 
l'action. 

Les Syndicats chrétiens ont trouvé 
dans le Révérend Père Papipn .un 
avocat qui a su défendre leur cause 
en grand champion, et nous devons 
l'en remercier. 

Je m'en voudrais de ne pas unir 
dans nos remerciements les chanteurs 
et chanteuses qui, sous l'habile direc-
tion de M. l'abbé Dugast, contribuè-
rent par leurs chants à la solennité 
de notre fête. 

EN SÉANCE D'ETUDES 
Nos devoirs de ..Chrétiens ainsi rem-

plis, nous nous dirigeons vers la Salle 
SaintjyEloi, où. nous nous réunissons se trouvaient dans la salle lorsque le 

ttiwa»MMaiMi«iiiiiiri»>»iiiiiaiiifeaiy»Ta»aia: 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

POINTAGE DES CHOMEURS 
A MEAN 

A la demande de plusieurs de nos 
syndiqués,, vieux travailleurs actuel-
lement en chômage et habitant Méan 
nous demandions à M. le Député-
Maire de St-Nazaire à la date du, 6 
mai, s'il ne lui était pas possible 
d'établir à Méan, ou Penhoët même, 
une permanence pour le pointage des 
cartes de chômage. Les chômeurs de 
cette importante banlieue pointent 
actuellement leurs cartes à Saint-
Nazaire et sont astreints de ce fait 
à un trajet journalier de 6 à 8 km. 
qui devient, il faut le reconnaître, 
fort pénible pour ces vieux travail-
leurs. 

M. Blancho nous répondait à la 
date du 11 mai : 

Monsieur le Secrétaire, 
J'ai l'honneur de vous accuser ré-

ception de votre lettre du 6 mai par 
laquelle Vous nous demandez d'envi-
sager la possibilité d'établir, à Pen-
hoët, un service spécial pour le poin-
tage des cartes des chômeurs habitant 
la section de Méan-Penhoët. 

. L'Union des Syndicats confédérés 
nous a déjà saisis de cette affaire et 
nous lui avons répondu que nous en-
visagions volontiers, de lui donner sa-
tisfaction pour l'hiver prochain si, 
malheureusement la crise de chôma-
ge continue encore à ce moment. 

Nous^ne pouvons que vous confir-
mer cette décision. ■ L'ouverture d'un 
bureau spécial à Penhoët entraînera, 
vous n'en doutez pas,. de nouveaux 
frais que nous pensons pouvoir éviter 
durant la belle saison. 

Veuillez agréer... 
Le Député-Maire. 

Relisons : « L'Union des Syndicats 
Confédérés nous a déjà saisi de cette 
affaire, etc.. ». C'est une formule 

Le programme sera donné dans le 
prochain numéro du « Messager », 
mais d'ores et déjà je vous, demande 
à tous, mes chers camarades, de nous 
seconder dans cette tâche. Que vous 
soyez employés, cheminots, ouvriers, 
ouvrières, vous avez individuellement 
votre rôle à remplir : celui de nous 
trouver ou de nous confectionner des 
lots. Il en faut des quantités et de 
toutes sortes. Bibelots, bouteilles de 
vin, lapins, pigeons, canards — c'est 
pour vous camarades briérons — 
jouets, etc., etc., seront les bienvenus. 
Donc, tous et toutes, à l'œuvre pour 
cette abondante récolte de lots. Ne 
laissez pas aux seuls organisateurs 
le soin de tout faire le travail, ils ne 
peuvent que peu de choses, ensemble 
vous pouvez beaucoup. 

Cette Kermesse est la vôtre. De la 
propagande que vous ferez autour de 
vous, de la bonne volonté que vous 
mettrez à nous procurer des lots, dé-
pendra le succès. 

A l'œuvre donc pour aider nos 
chômeurs. 

Les lots seront reçus à la perma-
nence, 25, place Marceau, tous les 
soirs de 5 à 6 h. i ; à Saint-Malo, 
chez Terrien ; Trignac, chez Brac-
mard ; Saint-Joachim, chez Edmond 
Moyon ; à Méan, chez Guillet. 

Le Président de l'U. L., 
CHAUVE. 

O 

SIMPLE REFLEXION 
Ouvrant le « Messager » du mois 

dernier, j'ai cherché la Chronique 
nazairienne. 

Rien. 
Quelle déception ! 
Je croyais — dans ma naïveté — 

que nos amis, ayant passé le 26 mars 
à Nantes une journée inoubliable, ré-
servaient pour les absents quelques 
impressions de Congrès. 

Impressions permettant de nous 
donner une petite idée — tenez, je ne 
suis pas exigeant — du discours de 
Jules Zirnheld. 

Impressions donnant l'illusion que 
ces heureux avaient pensé aux ab-
sents. 

Rien. . . 
Les absents auront donc toujours 

tort ? 
Cependant l'autorité des dirigeants 

nazairiens sur les syndiqués et la. 
confiance que nous avons en eux sont 
indéniables. Et ne pensez-vous pas, 
amis syndiqués, que les impressions 
de l'un d'eux auraient fortifié notre 
foi syndicale ? 

Ah ! je sais, il y a les réunions 
générales, dira-t-on. 

Hélas ! combien sommes-nous à 
ces réunions ? 

Et puis, enfin, à quoi sert donc un 
journal syndical ? 

son étude dévoile de nos jours, et les 
remèdes susceptibles d'améliorer sen-
siblement la solution de ce problème 
si important de la vie économique 
mondiale. 

La conférencière chargée de déve-
lopper ce thème, Mlle Jacqueline Sam. 
son, paraissait fort documentée, ayant 
puisé aux meilleures sources afin de 
nous apporter un exposé complet, pré-
cis, capable de nous faire bien aper-
cevoir tous les côtés de la question, 
et mettant en relief les parties essen-
tielles du sujet. Nous l'avons écoutée 
avec infiniment de plaisir, sans que 
notre attention se trouvât fatiguée 
par l'abondance des détails, tous bien 
choisis et venant éclairer opportuné-
ment ce qui aurait pu nous sembler 
obscur. 

Le Pape Léon XIII se préoccupa 
beaucoup de la question sociale. Dans 
son Encyclique Rerum Novarum, il 
affirme l'urgence d'apporter des remè-
des efficaces aux souffrances des tra-
vailleurs, de venir en aide aux ou-
vriers ; et nul ne saurait contester 
que la crise actuelle dérive surtout de 
la négligence des gouvernements à 
propos de la question sociale ; de la 
ruine des petites industries par les 
grosses usines de l'appât du gain et 
de l'absence de tout scrupule chez cer-
tains patrons et certains riches. 

Faute d'organisation profession-
nelle, il y a le chômage, la misère et 
les dérivés : les grèves, l'alcoolisme, 
les éraéutes, les révoltes des ouvriers 
qui, n'étant plus suffisamment proté-
gés comme autrefois par les corpora-
tions, s'en prennent aux patrons et 
aux riches de leur pauvreté et de leurs 
malheurs. Ainsi s'explique leur adhé-
sion aux doctrines révolutionnaires. 

Bien que la question sociale ne soit 
pas uniquement une question religieu-
se, il n'en est pas moins vrai que le 
meilleur remède consiste en un retour 
sincère de l'humanité à la religion et 
à la morale. L'Eglise n'étant plus per-
sécutée, pourrait donner tous ses 
soins à la réorganisation du travail, 
et s'occuper plus activement encore 
d'apporter aux ouvriers le bien-être 
auquel ils ont droit. 

L'humanité, ramenée par la reli-
gion à des sentiments plus conformes 
aux lois divines, deviendrait moins 
cruelle aux travailleurs, et c'est ainsi 
que l'on peut dire que c'est dans la 
question religieuse que se trouve la 
solution de la crise mondiale actuelle. 

EXAMEN DUPLOYE 
Examen de Sténographie 

Vitesse à 105 mots à la minute : 
Coudreau Marguerite ; Dupuy Janine. 

Vitesse à 75 mots à la minute : Au-
doin Madeleine, Breuil Suzanne, M",e 

Vignault. 
Calligraphie 

Bell Louisette, Deschamps Jane, 
Duvivier Réjane, Faideau Renée, Le-
pron Suzanne, Lochon Marie-Louise, 
Moreau Renée, Rossignol Anne-Marie. 

Roche-sur-Yon, Alphonse Chevolleau, 
qui avait tenu à apporter lui aussi, 
son concours à cette réunion. 

Et l'on se sépara, en prenant la ré-
solution de suivre les consignes don-
nées, et de revenir plus nombreux aux 
prochaines réunions. 

Â NANTES 
La Grande Spécialité de BONNETERIE 

chez 
4, Rue du Calvaire 

■ 

THOUARS 

VISITE DE A. BEILLEVAIRE 
Le 20 juin, un bon petit groupe de 

nos syndiqués Cheminots, de Thouars, 
était réuni, salle du Patronage, place 
de Coël, pour entendre notre ami 
Beillevaire, secrétaire de l'Union Ré-
gionale, de passage parmi nous. 

Il nous fit un exposé substantiel du 
syndicalisme chrétien, nous démon-
trant la nécessité impérieuse pour 
tous les salariés, surtout à l'heure ac-
tuelle, d'adhérer à un Syndicat, et 
l'obligation pour les travailleurs ca-
tholiques d'adhérer à des syndicats 
chrétiens. 

Les syndicats chrétiens ne font pas 
de politique, ce ne sont pas non plus 
des organisations de propagande reli-

LES SABLES-D'OLONNE 

UNE BELLE CONFERENCE 
Nous empruntons au « Journal des 

Sables » l'intéressant compte-rendu 
qu'il a fait soùs ce titre du passage 
de notre ami Marcel Poimbœuf, dans 
cette localité, il y a quelques semai-
nes. 
M. Marcel Poimbœuf, l'actif secré-
taire général de la Fédération fran-
çaise des Syndicats chrétiens d'em-
ployés, est venu, le mercredi 26 avril, 
donner à la salle Jeanne d'Arc, une 
conférence de tout premier ordre sur 
le sujet suivant : l'Eglise en face de 
la question sociale. 

Trop peu de personnes, hélas ! 
avaient répondu à l'appel qui leur 
avait été adressé. Mais celles qui fi-
rent à l'éminent orateur ue la C. F. 
T. C. l'honneur de leur présence, ne 

regrettèrent pas leur soirée tant 
celle-ci fut rendue intéressante et 
par le talent oratoire du conféren-
cier et par la richesse du sujet. 

M1' Brianceau présenta M. Marcel 
Poimbœuf. Il le fit avec beaucoup 
d'esprit, mais aussi avec beaucoup 
de cœur! Partant de cette définition 
de Brunetière : « la question sociale 
est une question morale et la ques-
tion morale est une question reli-
gieuse », l'excellent avocat des Sa-
bles démontra que nul n'était mieux 
qualifié que M. Poimbœuf pour nous 
parler, ce soir, de la question sociale. 

Puis il rappela les titres et les mé-
rites de M. Poimbœuf qui, de simple 
employé à 16 ans, est arrivé, par un 
labeur incessant, aux postes les plus 
importants dans la juridiction du 
travail. 

Poursuivant sa brillante improvi-
sation, M" Brianceau fit ensuite 
l'apologie du travail — grand moyen 
de mérite et de rédemption, condi-
tion de notre développement physi-
que, intellectuel et moral — qui doit 
avoir la primauté sur le capital et il 
rappela, à ce propos, que la doctrine 
sociale de l'Eglise était, avant tout, 
basée sur ces deux formules : justice 
et charité. 

Enfin, M'' Brianceau termina son 
substantiel « avant-propos », en 
adressant son salut cordial à M. 
Beillevaire, le sympathique secrétai-
re général de l'Union Régionale de 
l'Ouest de la C. F. T. C, venu ac-
compagner M. Poimbœuf aux Sables, 
et en disant, par avance, ses remer-
ciements les plus sincères à M. l'Ar-
■chiprêtre auquel nous devions la con-
férence de ce jour. 

Résumer l'exposé magistral de M. 
Poimbœuf est une tâche difficile tant 
le sujet est vaste et tant il fut expo-
sé sous tous ses aspects et dans tou-
tes ses nuances par l'éminent ora-
teur. Qu'il nous suffise de dire que 
M. Poimbœuf se fit l'écho le plus par-
fait des magnifiques Encycliques 
« Rerum Novarum » et «. Quadrage-
simo Anno ». Il brossa un large ta-
bleau de l'action de l'Eglise dans la 
question sociale. 

Par la doctrine de l'Eglise, dit-il, 
les hommes sont en possession de 
principes qui guident sûrement leur 
action sociale et peuvent résoudre le 
conflit existant entre le monde du 
travail et celui du capital. Son ensei-
gnemnt de justice et de charité tend 
à amener la paix, l'union et l'ordre 
dans la société. Et, dans ce domaine, 
l'Eglise ne se récuse pas, mais se dé-
clare compétente. Ne règle-t-elle pas 

la vie et les mœurs de chacun en in-
diquant à chacun son devoir ? 

Par les institutions bienfaisantes 
qu'elle établit, l'Eglise vient en aide 
aux hommes dans tous leurs besoins. 
Il y a donc moins de souffrance dans 
le monde, moins d'amertune dans 
cette souffrance. Car la doctrine de 
l'Eglise est immuable et ce ne sont 
que ses institutions qui s'adaptent 
merveilleusement aux besoins suc-
cessifs des temps et des lieux. 

L'Eglise demande l'effort de toute 
les classes pour résoudre la question 
sociale. Pour cela elle n'exige pas 
que les classes s'abordent les unes 
les autres ; pas plus elle ne demande 
qu'on s'occupe d'une classe en négli-
geant les autres. On n'obtiendrait 
ainsi qu'un résultat partiel, isolé. Les 
diverses classes sociales, doivent, au 
contraire, s'unir et se tenir dans un 
harmonieux équilibre. L'Eglise affir-
me donc le droit des ouwiers et des 
patrons à constituer des associations 
syndicales soit séparées, soit mixtes, 
et elle y voit un moyen efncace pour 
la, solution de la question sociale. 

Enfin, l'Eglise règle .l'intervention 
de l'Etat et elle écarte le péril de 
deux théories également dangereu-
ses : le libéralisme qui refusant «tout 
à l'Etat et tout de l'Etat », laisse 
l'opprimé sans défense ; le socialis-
me qui voudrait tout remettre à 
l'Etat et paralyserait ainsi toute ini-
tiative privée, toute liberté légitime. 

Sur les questions du respect de fa 
propriété privée, sauvegarde efficace 
de la liberté et de la dignité humaine, 
M. Poimbœuf eut des accents parti-
culièrement émouvants qui laissèrent 
à ses auditeurs la plus profonde im-
pression. 

Les applaudissements ies plus vifs 
accueillirent, il est inutile de le dire, 
cet exposé solidement charpenté, tiré 
des enseignements mêmes des Papes. 

M. l'Archiprêtre remercia chaleu-
reusement M. Poimbœuf de sa con-
férence remarquable. Il exprima ses 
regrets que les catholiques n'aient 
pas entendu la grande voix de Léon 
XIII, mais il dit la volonté actuelle 
de nos concitoyens de mettre en pra-

tique les sages enseignements de 
l'Eglise. A ce sujet, il demanda à M. 
Beillevaire de vouloir bien exposer à 
l'assemblée ce qui avait été réalisé, 
dans le domaine pratique, par l'Union 
de l'Ouest des Travailleurs chrétiens. 

Très volontiers, M. Beillevaire ac-
céda à son désir et il montra com-
ment les Syndicats, œuvres de re-
vendications , étaient également et 
avant tout, une œuvre de formation, 
de consolidation et d'entr'aide. 

Des cours professionnels du soir, 
des cercles d'études, des cours et 
conférences, des congrès, sessions 
d'études et des journées sociales, ain-
si que la publication d'un journal 
« Le Messager Syndical », consti-
tuent la base de l'œuvre de forma-
tion. 

Par leurs études, leurs enquêtes et 
leurs interventions, en matière des 
lois du travail, les syndicats font, en 
même temps, œuvre de consolidation. 

Mais, leur action est particulière-
ment bienfaisante dans l'entr'aide 
qu'ils apportent à leurs adhérents. Et 
M. Beillevaire de citer les magniques 
réalisations de l'Union Régionale de 
l'Ouest : services de placement,, so-
ciétés de secours mutuels, services 
d'achats en commun, services d'es-
comptes sur achats, caisses du sol-
dat, caisses au décès, à la naissance, 
caisses dotales, caisses de résistance, 
caisses de chômage, maisons de re-
pos (la Mi-Cotière à Oudon, Denée 
en Maine-et-Loire), sociétés d'habi-
tations à bon marché (405 maisons 
construites), etc., sans oublier la 
représentation des syndiqués dans 
ies Conseils de prud'hommes et dans 
les autres organismes officiels. 

Particulièrement écouté, M. Beille-
vaire termina cette énumération ra-
pide en souhaitant que tous les ca-
tholiques comprennent enfin leur de-
voir social et apportent ainsi leur 
appui aux Syndicats chrétiens, de 
façon à répandre un peu plus de bon-
heur dans la classe ouvrière. 

Nous voulons espérer que ces pa-
roles porteront des fruits en notre 
ville et que la Section sablaise de la. 
C. F. T. C. — à laquelle s'adjoindra 
bientôt, nous n'en doutons pas, une 
section patronale — devienne de plus 
en plus prospère. 

6 et 8, Rue Crébillon * NANTES - Téléphone 143-14 

Ecseignsmcnt Technique, Commercial, Rapide et Individuel 
aîràa et Salles spéciales pour Dam» et Jeunes filles (Professeurs Dames) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 

SECRETARIAT COMMERCIAI 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT ELEVES 
342 emplois ont été offerts eux élèoes pendant l'année 1928 

400 environ pour chacune des années dernières 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

ACHETEZ CHEZ LE SPECIALISTE ! 
[ CORSETS DE TOILETTE — SOUTIEN-GORGE — GAINES EN CAOUTCHOUC 
PEINTURES MEDICALES — BANDAGES HERNIAIRES — BAS A VARICES 

ORTHOPEDIE GÉNÉRALE 

Etablissements JEAN DESCHAMPS 
FABRICANT-SPÉCIALISTE A NANTES 

Place Edouard-Normand — 2, Bue de la Bastille 

Recommandé par le Corps Médical 

Maison de Confiance — Fondée en 18T8 — Téléph. 136-13 - 136-14 



A LA VILLE DE REIMS 
 - Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

3, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville) 
 NANTES 

Exécution des Ordonnances 
de MM. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

Meuneries de l'Ouest 
Quai de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 140-14 
jServices de voyageurs entre Nantes, 

Basse-Indre, Indret, Couëron 
et Le Pellerin 

Service de voyageurs et marchandises 
entre Nantes, Paimbœuf 

et Saint-Nazaire 
Passages d'eau de Basse-Indre à 

Indret, Paimbœuf à Donges 
et Saint-Nazaire à Mindin 

Visitez Belle-Ile, la perle de l'Océan 

■ 

COUVERTURE - PLOMBERIE! HORLOGERIE - BIJOUTERIE 
ZINGUERIE 

G, ROM M 
19, rue du Palais, S'-NAZAIBE 

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires^ 
Fournisseur de la Maison Familiale 

GRAINETERIE 
A. OLIVIER (syndiqué) 
4 bis, Rue Vidie, NANTES 

FARINES, PATES, GRAINS 
ET SEMENCES 

Produits divers pour Jardins 
et Basse-Cour 

5 % aux Syndiqués 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 

BIJOUX POUR MARIAGES 
Atelier de Réparation 

SES CHOIX SES PRIX 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

LA CAPITALISATION 
Entreprise, régie par la loi 

du 19 Décembre 1907 

BONS D'EPARGNE 
Versements et Tirages mensuels 

Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET Cie, Srs 
29, rue de Savenay - NANTES 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-J.-Rousseau, NANTES 
—:— Téléphone 127.78 —:— 

ELECTRICITE 
LUMIÈRE - FORCE - SONNERIES 

 TÉLÉPHONES 
 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Façonnage mécanique, moulures prix avantageux et Remise 
en tous genres. Fabrique de meublepH aux Syndiqués 
Conditions spéciales aux SyndiquésBGRAND CHOLX DE LUSTRERIE 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. OHEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

GRAVURE SUR METAUX 
^Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 189S 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 

10, rue Cacault NANTES 

Chantier 
^^^^^^^ 

Rue de la Gourmette 

MACHINES A COUDRE 
ÈT CYCLES STELLA 

Luxueux Solides Bon marché 
Garantis sur facture 

Catalogues, renseignements, adresses 
des représentants et également 

ATELIER DE RÉPARATION pour 
toutes marques de machines à coudre 

FONTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

NANTES 
Suceurs': ANGERS. St-NAZAIRE| 

Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs - Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 
campons, etc., etc.. 

RIP0CHE & C 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

 Téléphone 113.33 ' —■ 

[Transports Automobiles, Camionnage 
Voitures pour Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autos Déménagements 

Camionnettes pour Livraisons 

SAUMUR 

SYNDICAT 
BES EMPLOYES 

ASSEMBLEE GENERALE 
DU 24 MAI 1933 

La séance est ouverte à 21 heures, 
sous la présidence de M. Collin, en-
touré des membres du bureau et de 
M. Bidault, représentant l'Union lo-
cale des Syndicats Saumurois. 

Il est tout d'abord procédé au choix 
d'un délégué pour représenter le Syn-
dicat à l'Assemblée de l'Union Dépar-
tementale qui a eu lieu le 28 mai à 
Angers ; M. Gougeon est désigné à 
cet effet. 

Lecture est ensuite donnée d'une 
lettre ministérielle concernant la 
journée de huit heures. Le contenu 
ayant été accueilli favorablement par 
tous les membres, le Secrétaire est 
chargé d'envoyer une réponse posi-
tive. 

Puis, on établit le bulletin de vote 
pour les élections au Conseil Supé-
rieur du Travail. 

Le Bureau ayant donné ensuite un 
compte-rendu partiel de son mandat 
pouf 1932, demande à l'Assemblée de 
bien vouloir élire un Comité de Direc-
tion pour 1933. Malheureusement le 
nombre des adhérents présents n'at-
teignant pas le quorum, le vote est 
remis à une date ultérieure. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 22 h. 30. 

Cette réunion prouve, une fois de 
plus, que le Syndicalisme chrétien res-
te une organisation très vivante dans 
le Saumurois et que les membres tien-
nent à resserrer de plus en plus leurs 
relations dans cet esprit d'entr'aide 
qui fait leur force : Aidons-nous ! 
Aimons-nous î 

Le Secrétaire, 
A. MARCHAND. 

 O 

Camarade Sauvêtre, qui par son ins-
cription vient de grossir le nombre 
des syndiqués. 

Le Président reprend ensuite la 
question du licenciement ; il donne 
lecture de lettres et télégrammes 
échangés avec le Secrétaire Général 
de notre Fédération. 

Après beaucoup de démarches, tant 
auprès des Parlementaires que du mi-
nistre de la guerre lui-même, on es-
pérait, comme cela avait été affirmé, 
que nos camarades Coudert, Jouette 
et Bouteau seraient réintégrés, mais 
malheureusement il n'a été donné au-
cune suite à toutes ces démarches, et 
no3 3 camarades ne sont pas revenus 
parmi nous. Il en est malheureuse-
ment de même.pour.tous ceux qui ont 
été touchés par cette mesure dans 
tous les établissements militaires. 

A nos camarades licenciés, pour 
lesquels les pouvoirs publics ont été 
intransigeants, nous ne pouvons mal-
heureusement qu'exprimer nos re-
grets, et souhaitons qu'un peu plus 
de justice règne dans nos adminis-
trations. 

Le Président, après cet exposé sur 
le licenciement, demande aux cama-
rades présents de consolider nos posi-
tions en appliquant un peu plus de 
conscience professionnelle dans nos 
emplois, afin d'être plus forts, et de 
pouvoir pour l'avenir revendiquer nos 
droits légitimes. Le temps présent est 
pénible, espérons que l'avenir nous 
apportera à chacun un peu plus de 
bien-être matériel et moral dans no-
tre situation. 

On passe ensuite à la question de 
la désignation d'un délégué pour le 
3e Congrès fédéral ; le camarade Su-
billeau est désigné. 

On élabore ensuite les vœux que le 
délégué devra soumettre au Congrès. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, 
la séance est levée à 19 h. 30, et com-
me aux réunions précédentes, on ne 
se sépare qu'après avoir pris soin 
d'entrechoquer les verres. 

Le Secrétaire-adjoint, ' 
SUBILLEAU. 

ANGERS 

SYNDICATS 
PROFESSIONNELS 

FEMININS 
2, rue Pasteur, Angers 

REUNION DU 12 MAI 1933 
La séance est ouverte à 18 h. 15, 

par le Président Bidault, qui remer-
cie les camarades qui ont répondu à 
la convocation. 

La parole est donnée au Secrétaire-
adjoint pour la lecture du procès-ver-
bal de la dernière réunion, lequel est 
adopté. 

Lecture du compte-rendu financier 
est ensuite donné par le Trésorier. LE « BON ACCUEIL 

Le Président prend ensuite la pa- Le « Bon Accueil », à Denée (15 
rôle et se fait l'interprète de tous km. d'Angers), ouvrira ses portes à 
pour apporter à nos camarades Chè- toutes les ouvrières et employées à 
vre, Coudert et Schaeller, éprouvés partir de juillet. 
par des pertes cruelles, nos bien sin- Le grand air, la proximité de la 
cères sentiments de condoléances ; le Loire, les terrasses du jardin, pro-
Syndicat est une grande famille et mettent d'agréables journées de re-
doit participer à tous les événements pos en famille. 
heureux, ou douloureux. | Pour tous renseignements, s'adres-

Le Président remercie également le ; ser, 2, rue Pasteur. 

UNION DÉPARTEMENTALE DES SYNDICATS CHRÉTIENS 
DE MAINE-ET-LOIRE 

COTISATIONS 
Nous rappelons à. toutes les syndi-

quées chargées de faire rentrer les 
cotisations, que nous arrivons à la fin 
du premier semestre 1933. 

Nous leur serions reconnaissantes 
de mettre toute leur activité à faire 
rentrer ces cotisations, la vie du Syn-
dicat en dépend. 

Ne pas oublier l'abonnement au 
journal. 

LE CONSEIL SYNDICAL. 

TRELAZÉ 

Aux Jeunes 

ELECTION GOMPLEi 
CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

SECTION COMMERCE-INDUSTRIE (1" CATÉGORIE) 

TISSUS - CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPÉCIAL DARTICLES DE TRAVAIL 

Maison ARROUET 
2, RU EBON SECOURS — NANTES 

LITERIE 
Réfection Plumes . Duvets 

Maison de confiance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les Bons de l'Union Economique 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 

FAVREAU 
& PAVAGEAU 

TÉLÉPHONE 130.53 

4, Place dn Martray —s— NANTES 

Electricee, Electeurs, 
Vous êtes convoqués le 18 juin prochain pour l'élection complémentaire 

de Conseillers Prud'hommes. 
Comme en décembre dernier vous répondrez à notre appel en faisant 

confiance à nos candidats, et en engageant ceux de vos amis qui se sont 
abstenus à- faire leur devoir. 

N'oubliez pas que la juridiction prud'hommale est essentiellement 
conciliatrice et qu'il est paradoxal que les salariés soient représentés par 
des partisans de la lutte de classe. 

C'est pourquoi les Syndicats Chrétiens, dont la doctrine est d'apaiser 
les conflits, de pratiquer la conciliation et de rendre la Justice, vous 
proposent des candidats dont l'expérience professionnelle, la connaissance 
des questions sociales et leur dévouement aux intérêts des travailleurs, 
les rendent dignes de votre confiance. 

Voua accorderez vos suffrages à : 
Anna PATARIN 

Albert DUPONT § J 
Vice-Président du Syndicat Chrétien 

des Employés du Commerce 
et de l'Industrie 

Mutilé de Guerre 
Membre du Comité Départemental 

des Mutilés et Réformés 
de Maine-et-Loire 

BROUETTES EN TOUS GENRES| 
PETITS TOMBEREAUX 

POUR ENTREPRENEURS 
BALADEUDES ET BABROUETS 

Victor BLANCHETl 
71, rue Edgar-Quinet 

Atelier : place de la Moutonnerie 
Spécialité de. roues : 

ferrées et non ferrées 
TOUTES RÉPARATIONS 

Remise aux Syndiqués 
Téléphone : 310-56 

CREDIT NANTAIS 
S Société Anonyme, Capital 30 Millions 

I Siège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
Tél. 139.55 (4lignes), 145.07 (1 ligne) 

— R. C. 129 B 

Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Morlaix, Quimper, Vannes 

41 Agences et Bureaux en Bretagne 
Ttos opérât, de Banque et de Bourse 

COflAEBj 

Imp. du « Courrier de SaintNazaire > 

Le Gérant : FOULON Paul. 

Vice-Présidente de l'Union 
Départementale des Syndicats 

Chrétiens 
Secrétaire du Syndicat des Employées 

du Commerce et d'Industrie 
Membre de la Commission 
Départementale du Travail 
Membre de la Commission 

de Chômage 
lesquels offrent toutes les conditions désirables pour vous représenter. 

Depuis 10 ans, les Syndicats Chrétiens ont notablemment contribué 
en Maine-et-Loire à l'amélioration des conditions du travail. 

En 1923, grâce à leur intervention, la semaine anglaise était maintenue 
le samedi après-midi dans les Banques. 

En 1925, des démarches furent faites pour obtenir la suppression des 
dérogations au repos dominical dans le Commerce de détail. 

En 1926, à l'occasion de la signature de la Convention pour l'applica-
tion de la Loi de 8 heures dans le Commerce de détail, les Syndicats 
obtiennent la suppression des dérogations demandées l'année précédente. 

En 1932, les Syndicats d'Angers signent la nouvelle Convention, 
pendant que ceux de Saumur et de Cholet signent chacun de leur côté un 
accord avec les Syndicats de Commerçants détaillants. 

D'autre part, le Syndicat de Trélazé mène une action continue, cou-
ronné de succès, auprès de la Direction des Ardoisières et le Syndicat du 
Textile du Longeron voit, avec plaisir, la Direction des Usines accepter 
les conditions par eux proposées. 

Par leurs oeuvres annexes, les Syndicats Féminins tendent à rendre 
la vie des ouvrières moins difficile. Le restaurant installé au « Foyer de 
l'Ouvrière > fournit chaque jour à une centaine de travailleuses un repas 
substantiel à un prix très modique. Les vacances si nécessaires après un 
an de labeur intense, ont été une préoccupation des dirigeants des 
Syndicats. Une maison, située à Denée, reçoit chaque année, pendant les 
mois de Juillet, Août, Septembre, une centaine de travailleuses qui trou-
vent là le repos physique et moral et peuvent à nouveau fournir l'effort 
professionnel de toute une année. 

Des Cours professionnels, qui groupent cette année 140 élèves, 
fonctionnent en vue du perfectionnement de la valeur professionnelle 
des adhérentes. "• '^j^^. ncenqça ho 

Le 
de Cho 
départ 

Courage ! jocistes et jeunes, syndi-
qués chrétiens, mettons-nous au tra-
vail sans plus tarder ; la J.O.C. et le 
syndicat chrétien ont besoin de nos 
bras vigoureux et de nos cœurs ar-
dents pour semer leur doctrine de jus-
tice et de charité qui seule, rendra 
à la classe ouvrière sa joie, son bon-
heur et sa dignité. 

Tous, nous sommes appelés à cette 
tâche. Mais, quelle belle tâche ! Son-
gez un peu, redonner â nos frères ce 
qui leur est le plus précieux et de 
plus cher : la fraternité chrétienne, 
paternité qui fait que nous sommes 
tous unis pour nous aimer, nous aider 
et défendre nos droits. Est-il quelque 
chose de plus précieux pour l'ou-
vrier? non certes. Aussi soyons fiers, 
mes amis les jeunes, de collaborer à 
cette grande tâche. Allons-y de tout 
notre cœur et de toutes nos forces ; 
devant cet idéal, ne répondons pas lâ-
chement : « Non, je ne puis pas de-
venir cette âme d'élite qui entraînera 
mes frères dans le bien » mais au 
contraire regardons bien en face cette 
place d'honneur et disons bien haut : 
« Pourquoi pas moi ! » Tous nous 
avons la nôtre, si petit que nous 
soyons ! 

Mais poussés par cet élan que fe-
rons-nous ? Nous hasarderons-nous à 
faire des tours de force? Non, ce se-
rait bien téméraire. Ecoutons plutôt 
les sages conseils de nos anciens. 

Ils nous disent d'abord : Instrui-
sez-vous. Ah ! s'instruire, chers cama-
rades, devenir des hommes convain-
cus, avons-nous assez le souci de ce 
devoir? Savons-nous qu'il faut que 
nous soyons des hommes éclairés pour 
nous guider et affronter tous les obs-
tacles? Nous ne le savons jamais as-
sez. Ayons le souci de nous former 
une âme à convictions. Pour cela fré-
quentons et travaillons aux Cercles 
d'Etudes institués au Patronage et à 
la J.O.C. dans ce but. Soyons-y fidè-
les ; écoutons et mettons en pratique 
les directives qui nous y sont données, 
et nous sommes sûrs de devenir de 
bons militants syndicalistes et jocis-
tes. 

Nos anciens nous disent encore : 
Vous obéirez à vos chefs ! Ah oui, 
écoutons nos chefs. Ils savent ce qui 
nous convient ; ils savent nous don-
ner notre travail, faisons-le avec 
cœur et ce sera la meilleure école 
pour nous former. 
aisa cuietteMa due b&K conaedfr^u Enfin, jocistes et syndiqués chré 
tiens, n'oublions pas que nous som-
mes chrétiens et que par conséquent 
nous avons un guide et une force de 
vant lesquels nos adversaires ne sont 
rien, c'est le Christ Ouvrier. Tour 
nons souvent nos yeux vers lui, de 
mandons-lui de nous aider dans notre 
action, de nous relever dans nos dé-
faillances, et si nous savons avoir 
confiance en Lui, le syndicalisme chré-
tien et la J.O.C. ferons leur chemin 
dans notre classe ouvrière. 

Jeunes, ayons du cran, marchons 
en avant, soyons militants ! 

Joachim LESCIELLOUR, 
Pfésident de la J.O.C. de Trélazé, 

membre du Syndicat des Employés 
d'Angers. 
' * *# 

RÉUNION A ST-BARTHÉLÉMY 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
aux camarades de St-Barthélémy que 
le Conseil Syndical a décidé de faire 
des réunions dans ce centre tous les 
trois mois. La prochaine aura lieu 
dans le courant de ce mois, le jour et 
l'heure vous seront communiqués par 
votre collecteur local. 

Pour le Conseil Syndical, 
Le Secrétaire, 

Joseph LESCIELLOUR. 
 [] 

LEGR0S TAPISSIER 
32, rue Villès-Martin, S'NAZAIRE 

SES MEUBLES 
SA TAPISSERIE 

SA LITERIE 

Tél. 4.08 R. C. 7.225 
Livraison gratuite dans la région 

Réduction accordée 5 % 

■ 

RESSEMELAGE 
L TROUVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

POUR VOTRE CAFÉ 
servez vous du 

France 
et Etranger 

rue Guépin — 11, rue de la Marne 

 NANTES 

DOUBLE 
FILTRE 
Interchangeable 

2 5% D ÉCONOMIE 
PDMI SECEY01B fR»"M L* M™ nniciniii 

CCRIRE lHL P1N1RD &.FILS. 2-', RUE RŒÏ «MUTES 

R. C. Nantes Nu 410 B 

IE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT■ 

BLANZY-0UEST FABRICATION 
CHARBONS SELECTIONNES 

LIVRAISON A PARTIR DE 200 KILOS 
3, Place de la Petite-Hollande, NANTES 

Tél. 122-40 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L CHATELLIER, Père 8 Fils' 
7, rue Paré -
— Téléphone 

NANTES 
125.13 — 

Une bonne nouvelle 

Les Retraites à 5.500 fr. 
Vendredi 19 juin, la Chambre des 

Députés a v°té les 5.500 francs. 
Il ne reste plus qu'au Sénat à rati-

fier ce vote, ce qui ne fait aucun 
doute. 

C'est un premier pas de fait ! 
Cela apportera un peu plus de 

beurre sur le pain de nos vieux ca-
marades. 

A nouveau, à l'occasion de ce suc-
cès partiel, cégétistes et unitaires 
vont, criant partout : « C'est grâce 
à nous, grâce à notre énergie, etc., 
etc.. que nous avons arraché les 5.500 
francs ». 

Nous rappellerons ces spécialistes 
« à tirer toute la couverture », à plus 
de modestie en signalant que le projet 
a été voté par 573 voix contre 20 et, 
dans le prochain numéro, nous retra-

cats chré-
les débats 

Conditions spéciales aux Familles 
dés Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 
■j 

LIBRAIRIE 
SAINT-JOSEPH 

Maison Louis LANDAS 
Place Marceau et Rue du Palais 

SAINT-NAZAIRE 
Maison spéciale pour les Livres 

et Objets de Piété 
Papeterie. — Maroquinerie 

Imagerie et Souvenirs Bretons 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

PLATRERIE - DECORATION 
STAFF - FUMISTERIE 

31, 

ANCELIN 
Entrepreneur 

rue de Bel-Air - NANTES 
- Téléphone : 117.49 

LES PAPIERS PEINTS 
Paul GENDRON 

sont de bon goût parce qut 
Fabriqués en France 

et les moins cher parce que 
vendus sans intermédiaire 

6, rue Cacault 
11, rue de la Boucherio 

NANTES 

TRANSPORTS 
DROTJIN Frères 

SERVICES REGULIERS VOYAGEURS 
SERVICES RAPIDES ET GROUPAGES 
CAMIONNAGES - DEMENAGEMENTS 

20 ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

POUR TOUS VOS IMPRIMES 
CONSULTEZ 

L'IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
24, BUE DU PALAIS, à SAINT-NAZAIRE 

 // vous sera répondu le jour même 

L E 
DES 

des uns et des autres, notamment cel 
les de Ramette, communiste ; de Thi-
vrier, socialiste, ce dernier opposé à 
la proportionnelle, et les interventions 

I de notre dévoué camarade Meck, ain-
| si que celles de MM. Appourchaux, 
Delsart, de Diesbach, de Ramel, etc. 

Et comme ils le firent remarquer 
à la Tribune de la Chambre, les 5.500 
ne nous donnent pas satisfaction. Ce-
pendant, mieux vaut tenir que courir, 
et lorsque les 5.500 seront définitive-
ment acquis, nous continuerons ' in-
lassablement notre action pour les 

erventions I 6.000 francs. 

BIBLIOGRAPHIE 
La lampe dans la maison, par 

Pierre l'Ermite. — Beau volume 
26X18, 128 pages à deux colonnes, 
50 belles gravures de Gignoux, cou-
verture illustrée en couleurs d'après 
Reider. Prix : broché, 5 francs ; 
port, 0 fr. 65. Relié, 9 francs ; port, 
1 fr. 05. ' fllf • : 

•PMO b •f*rï IHllffrrrBi ^ 
La Sainte Messe. Petit guide reli-

gieux, par le P, E.-M. Thiriet. — 
Petit manuel 18X10, 64 pages/Prix : 
2 francs ; port, 0 fr. 25. 

VISITEZ A 
E R N E 

G A S I 1¥ S 


